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AVIS. 

Le  travail  relatif  à la  distribution  des 
revenus  des  maisons  abbatiales  des  deux 
sexes  ayant  été  fait  avant  que  l’Assemblée 
nationale  ait  décrété  les  biens  du  Clergé 
à la  disposition  de  la  Nation  , il  est  pré- 
sumable que  les  abbés  commendataires 
seront  supprimés  ^ à mesure  de  leur  ex» 
tinction. 

Dans  ce  cas  ^ les  prébendes  affectées 
aux  abbés  et  aux  abbesses  seront  di- 
visées en  prébendes  applicables  aux  ré- 
compenses des  services  rendus  à la  pa- 
trie ^ soit  par  les  Députés  de  l’Assemblée 
nationale  , ou  leurs  enfans  des  deux 
sexes  y soit  aux  Juges  des  tribunaux  tant 
inférieurs  que  supérieurs. 

L’Auteur  de  l’ouvrage  se  chargera  de 
former  le  tableau  de  distribution  des 


biens  des  maisons  abbatiales , suivant  les 
avis  qui  seront  indiqués  par  TAssemblée 
nationale. 


ESSAIS 


S U R les  avantages,  qui  résulteroient 
de  la  séculàrisation  y modification  et 
suppression  des  Monastères  religieux, 
de  Van  et  tautie  sexe^ 


PREMIERE  PARTIE. 

M J î s O if  abbatiales  , et  li.eligieux  dë 
différens  ordres  monastiques , Prieurés 
et  Chapellenies  séculières  et  rnonaS’^ 
tiques* 

Otii  morte  nafoeiKar  moresé- 

Avant  - PROPOS  ét  introduction# 


Tous  les  biens  que  possèdent  les  ordres' 
monastiques  et  religieux  sont  des  bienlaife 
de  la  munificence  de  nos  Rois  , des  grands 
seigneurs  du  royaume  ou  de  la  boîïliomie 
de  nos  pères.  Il  serbit  de  la  justice  et  de 
la  bienfaisance  du  meilleur  des  Rois  d’af- 
fecter les  revenus  des  maisous  abbatiales 
à la  noblesse  de  "robe  et  d’ëpëe  , et  à la 
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recompense  des  services  militaires , et  ceiiis 
des  maisons  conventuelles  à divers  objets 
d’utilitë  publique  , et  au  soulagement  des 
peuples. 

En  supprimant  et  modifiant  les  ordres 
' religieux  de  Fun  et  Eautre  sexe  , ce  seroit 
rendre  à FEtat  des  individus  créés  pour 
Futilité  publique  , et  aux  descendans  des 
nobles  les  biens  dont  leurs  areux  les  avoient 
indiscrètement  .dépouillé  pour  en  enrichir 
des  hommes  dont  Finutilité  n'est  plus  un 
'problème.  ^ , 

S’il  est  nécessaire  à la  prospérité  , à la 
.sûreté  des  grands  empires  ( ainsi  qu’à  l’or- 
dre et  aux  bonnes  mœurs  des  citoyens  qui 
' le  composent  ) qu’aucun  des  sujets  n’y  soit 
inutile  , puisque  de  Finutilité  naît  la  nui- 
sibilité absolue  de  l’oisiveté,  la  corruption 
des  mœurs  , et  conséquemment  le  crime  ; 
on  ne  sauroit  être  trop  attentif  à détruire 
tous  les  êtres  passifs  qui  dans  le  gouver- 
nement y sont  sans  activité  pour  le  bien 
commun  de  l’ordre  social. 

L’importance  de  ces  considérations  ont 
on  gagé  un  citoyen  à s’occuper  des  moyens 
de  rendre  utiles  ceux  des  ordres  religieux 
qui  seront  conservés  , d’employer  les  re- 
Tenus  des  ordres  supprimés  à la  décharge 
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des  dépenses  de  l’Etat  , aii  soulagemént 
des  peuples , en  ciiarité  envers  les  paü* 
vres  , en  établissement  d’instrüetîons  pu- 
bliques , et  en  encouragement  de  ràgricùl- 
tnre  , du  commerce  ^ des  manufacturés  et 
des  arts  , ainsi  que  de  là  navigation  , là 
pêche  et  le  commerce  maritime  , et  en  con- 
séquence aux  progrès  de  la  populàtioii  et 
du  bonheur  des  peuples.*  On  ne  petit’  trop 
représenter  au  gouvernement  qu’il  est  né- 
cessaire que  chaque  province  jouisse  dé 
la  plus  grande  partie  des  revenus  et  pro- 
duits de  son  sol  , ainsi  qtie  des  bériéhces 
opérés  par  ées  mantifacturés  , arts  et  in- 
dustrie; Malheuretiseitietit  le  goût  dti  Itixé 
et  de  là  liberté  qtiî  régné  dans  là  Capîtalé 
y attire  tous  les  citoyens  aisés  , qtii  vienr 
nent  y consommer  leurs  revenus  ^ et  ap- 
pauvrissent leurs  concitoyens  / en  lés  pri- 
vant des  avantages  qtié  letir  résidence  dans 
letirs  tetres  ou  dans  lés  villes  qtii  les  avoi- 
sinent y leur  'proctireroit.  Il  serôît  donc 
dangeretix  , eiï  stipprimant  les  maisons 
religieuses  y d’en  verser  les  ré  venus  âti  tré- 
sor royal , et  en  attirer  le  produit  dans  là 
capitale.  Il  est  reconnu  qtie  ce  sistême  rui^ 
neroit  totalement  les  meilleures  province^" 
du  royaume,- 


D’a  près  ce  principe  incontestable  , on 
s’est  occupe  des  inoyens  de  laisser  à cha- 
que proyince  les  avantages  dont  elle  jouît 
par  les  revenus  que  l’état  monastique  y 
verse  cliacjue  année  ; on  a même  cherché 
à les  augmenter  , et  à porter  cette  aug- 
mentation à Fainélioration  de  chaque  pro- 
vince , en  les  employant  de  manière  à en 
augmenter  la  population  et  l’activité  , en' 
procurant  au  bas  peuple  de  nouveaux 
moyens  de  subsistance  , et  délivrant  le  cul- 
tivateur de  l’horrible  fardeau  des  corvées 
et  de  logement  de  gens  de  guerre. 

Ils  semble  que  les  provinces  ont  mé- 
nagé j pour  venir  au  secours  de  l’Etat 
( dans  une  circonstance  grave  et  difficile  ) 
les  biens  des  ordres  monastiques  : les  be- 
soins de  l’Etat  , le  cri  2;énéral  de  la  ira- 
tion  contre  leur  inutilité  , les  torts  que 
ce  genre  d’institution  cause  au  peuple 
pour  les  exemptions  dont  ils  jouissent, 
le  fardeau  de  la  subsistance  et  entretien 
des  ordres  inandians  , qui  sont  totalement 
à la  charge  du  bas  peuple  , tous  ces  motifs 
semblent  nécessiter  à rétablir  l’ordre  dans 
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cette  portion  des  biens  de  la  Nation  , en. 
les  appliquant  ( sans  détruire  les  pieuses 
inteations  de»  fondateurs)  à la  décharge 
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des  dépenses  de  TEtat  , an  sonlagement  des 
peuples  et  à divers  objets  d’utilité  pu- 
blique. 

On  espère  rendre  autant  utiles  que  res- 
pectables les  maisons  que  l’on  conservera  ^ 
soit  à titre  de  grandes  ab'baves  ou  cba- 
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pitres  de  l’iin  ou  de  l’autre  sexe  5 soit  à titre  ' 
de  congrégations  libres,  pour  rutilité  des 
pauvres  malades  , maisons  de  pensionnat 
et  d’instructions,  maisons  de  travail  et  de 
correction  , et  écoles  publiques  de  tous  les 
arts  utiles  aux  manufactures  , au  commerce 
et  à la  navigation  , tous  objets  dignes  des 
soins  paternels  du  gouvernement , et  néces- 
saires à la  prospérité  publique. 

Maisons  ahhatiales  et  monastères  des 
reliti'ieux  rettitliers  de  tous  ordres. 

Les  revenus  des  maisons  abbatiales  des 
ordres  de  S.  Benoit  , Cîteaiix  , S.  Augus- 
tin et  Prémontrés,  seront  affectés  à la  no- 
blesse de  robe  et  d’épée  , anx  ofbces  mili- 
taires , anx  en  fans  des  nobles  et  à ceux 
d’officiers  militaires  de  tous  grades. 

On  conservera  des  maisons  conventuelles 
des  religieux  réguliers  , celles  qui  sont  de  fz 
plu.s  grande  utilité,  soit  pour  le  service  des 
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pauvres  malades  , soit  pour  l’instruction  de 
la  jeunesse  ; on  s’attacliera  même  à le3 
augmenter  pour  les  mettre  en  état  de  por- 
ter dans  les  campagnes  les  secours  et  Fins- 
truction  relative  à leurs  ordres  respectifs. 

Tous  los  moines  contemporains  ^ sous 
quelque  dénomination  qu’ils  soient , seront 
supprimés  , ainsi  que  tous  ceux  qui  ne 
sont  point  employés  à des  objets  d’utilité 
publique  ; cependant  on  procurera  aux 
individus  des  maisons  supprimées  une  sub- 
sistance honnête  pour  les  mettre'  en  état 
de  conserver  dans  le  monde  la  décence 
convenable  à l’état  ecclésiastique, 
g;.  Aucune  des  maisons  conservées  n’obli- 
gera à des  vœux  éternels  , vœux  indiscrets 
qui  ne  peuvent  qu’opérer  le  malheur  de 
ceux  qui  les  prononcent.  Toutes  les  mai-? 
sons  conservées  seront  mises  en  çongré-? 
gâtions  libres  ( quoique  soumises  à leurs 
supérieurs  respectifs  ).  Les  sujets  qui  le$ 
composeront,  seront  libres  de  rentrer  dans 
le  monde  , lorsqu’ils  le  jugeront  à propos  i 
mais  il  ne  sera  plus  libre  aux  supérieurs 
de  les  supprimer  de  leurs  congrégations  ^ 
que  pour  causes  d’inconduite  ; et  dans  ce 
pas  , il  faudra  que  la  cause  de  l’expulaioil 
^oit  juridiquement  constatée  à moins  quq 


le  sujet  ne  consente  librement  accéder  au  ^ 
désir  de  ses  supérieurs. 

Tous  jouiront  des  droits  de  citoyens  ; 
ils  seront  liabiles  à succéder  et  acquérir 
des  propriétés  de  tous  genres , sans  cepen- 
dant pouvoir  en  disposer  et  aliéner  (m^mô 
à titre  de  Vente  ou  d’emprunt  ) , tant  rpails 
seront  sous  les  ordres  de  leurs  supérieurs  , 
et  feront  partie  de  la  congrégation  a la- 
^ quelle  ils  seront  attachés.  ' 

La  portion  mohiliaire  des  biens  qui  leur 
seront  dévolus  par  succession , sera  réalisée 
en  biens  fonds  , ou  en  contrat  de  rentes  ^ 
pour  être  également  inaliénables  j tant 
qu’ils  ne  seront  pas  rentrés  dans  le  monde  : 
après  leurs  décès , leurs  biens  tant  meubles, 
qu’immeiibles  retourneront  à leurs  liéri- 
, tiers  directs  ou  collatéraux. 

On  conservera  toiitês  les  congrégations 
.utiles  , tels  que  les  Oratoriens  , dont  les 
.maisons  sont  destinées  à l’iristractioii  pu- 
blique et  aux  pensionnats  ; toutes  celles 
de  cet  ordre  qui  n auront  pas  cette  desti- 
nation, seront  supprimées.  Les  maison ft 
de  S.  Lazare  , de  l’institut  de  S.  Vincent 
de  Paul  , qui  tiennent  des  séminaires , npii- 
sons  de  pensionnat  ou  de  correction  , se- 
ront également  conservées  , et  tontes  celles# 
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qui  ne  seront  point  destinées  à cet  usage 

jSeront  supprimées. 

Les  peres  de  la  Doctrine-Chrétienne , 
ou  les  ignorantins,  dont  la  prétendue  igno- 
rance est  plus  utile  au  peuple  que  la  science 
de  bien  d’autres  ordres,  seront  non-seu- 
lement  conservés  , piais  répandus  dans  les 
pmpagnes  de  différentes  provinces  , où 
1 on  conservera  précieusement  les  Freres 
de  la  charité  de  S.  Jean  de  Dieu , dont  on 
propose  de  former  une  maison  dans  chaque 
ville  et  bourg  du  royaume  ; tous  les  autres 
ordres  monastiques  , sous  telle  dénomina- 
tion qu’ils  soient  , seront  supprimés.  Il 
sera  pourvu  à la  subsistance  des  individus 
qui  les  composent,  de  manière  à ce  qu’ils 
puissent  conserver  dans  la  société  la  dé- 
cence convenable  à l’état  ecclésiastique. 

Fondation  de  maisons  abbatiales  en  cha- 
pitres  d’ordres  ecclésiastiques  et  miü- 
taires. 

Ds  tous  les  biens  des  abbayes  tant  en 
com.rnande  qu’en  règle,  on  formera  quatre 
ordres  , savoir,  l’ordre  de  S.  Benoît,  dont 
les  biens  -seront  destinés  à la  récompense 
des  services  de  l’infanterie  Françoise  ; 


Ceux  de  Tordre  de  Cîteaux  à la 
lerie-dragons  et  légions  ; 

Ceux  de  Tordre  de  S.  Augustin  à la  ma.* 
rine  royale  ; 

Ceux  de  Tordre  des  Prémontrés  aux  of- 
ficiers de  Tordre  du  mérite  militaire. 

2.^.  Chaque  ordre  aura  pour  chef  le  pro*» 
tecteur  suprême,  le  Roi  , et  sera  composé 
d’un  grand  maître  ( de  la  Famille  royale), 
d’un  gratid  prieur  ecclésiastique , de  grands 
bailllfs  militaires  , de  grands-croix  ecclé- 
siastiques et  militaires  , de  grands  abbés 
chefs  de  chapitres  , d’abbés  commenda- 
taires  réunis  aux  chapitres  , de  comman- 
deurs ecclésiastiques  et  militaires , de  sous- 
commandeurs  militaires  , de  grands  che- 
valiers,, de  chevaliers  militaires  vétérans  , 
et  chevaliers-prêtres  ou  chanoines. 

3°.  On  ne  changera  rien  à la  hiérarchie 
ecclésiastique  , les  archevêques  et  évêques 
conserveront  tous  leurs , droits  dë  juris- 
diction  ecclésiastique  sur  tous  ceux  qui 
seront  admis  dans  les  chapitres  , soit  en 
qualité  de  grands  abbés  cominandataires  , 
de  grands-croix  , ou  commandeurs  ecclé- 
siastiques , chevaliers-prêtres  et'supôts  de 
chœur. 

4®.  Le  Roi  conservera  ses  -droits  réga^ 


«en*  sur  toutes  les  abbayes  à la  nomîna- 

lou  , et  acquerrera  le  même  droit  sur 
celles  actaellement  en  règle  , et  le  pape 
conservera  également  son  droit  d’annate  , 
61  la  nation  assemblée  y consent, 

, ous  les  abbes  seront-  conservés  • 
mais  les  biens  de  leurs  abbayes  seront  af- 
feaes  aux  chapitres  auxquels  ils  seront 
reunis  , toutes  les  abbayes  seront  à la  no^ 
mination  du  Roi , sur  lesquelles  il  con- 
servera ses  droits  régaliens  ; celles  des  ab- 
bayes actuellement  en^  règle  et  électives. 
s.-iont  egalement  à sa  nomination  , sur 
lesquelles  il  requérera  les  mêmes  droits  que 
sur  celles  eu  commande. 

6o.  Aucun  ecclésiastique  ne  sera  admis 
aan^  les  chapitres  , qu’il  n’ait  fait  preuve 
de  noblesse  au  degré  qu’il  plaira  à Sa  Ma- 
jesté de  fixer,  à'l’exception  des  aumôniers 
tie  régimens  , hôpitaux  et  armées  du  Roi, 
qui  y seront  admis  après  cinq  années  dé 
service  , et  dont  les  prébendes  tiennent 

P J de  retraite  ; tous  les  fils 
O icieis  militaires  , de  quelque  rang  et 
grade  qu’ils  soient  , y seront  également 
admis  sans  preuves  , étant  de  la  justice 
du  gouvernement  que  les  enfans  jouissent 
du  fruit  des  services  de  leurs  pères. 


■70.  AtiGun  militaire  , de  quelque  rang 
ou  s’rade  qu’il  soit  , ne  sera  admis  dans 
les  cliapitres  , qu’il  ne  prouve  avoir  acquis 
la  vétérance  dans  l’ordre  de  saint  Louis 

par  cinq  années  de  service /continue  depuis 

L réception  dans  l’ordre.  Ces  preuves  se- 
ront de  rigueur  , à moins  qu  il  ne  soit 
prouvé  de  la  manière  la  plus  authentique  , 
flu’il  a-  été  impossible  à l’officier  préten- 
dant de' continuer  son  service  à cause  de 
ses  blessures , ses  infirmités , ou  son  gran 


°8o.  De  tous  les  biens  de  maisons  ^ abba-' 
tiales  , dont  les  revenus  sont,  évalués  a la 
somme  de  .ingt-six  millions  six  cent  cin. 
quante-deux  mille  livres  , ü en  restera 
affecté  à l’état  ecclésiastique  dix^  millions 
neuf  cent  quarante  sept  mille  livres  ; et 
à l’Etat  militaire  onze  millions  quatre  cent 
soixante-quinze  mille  livres',  aux  officiers 
de  santé , d’instruction  et  de  chœur  quinze 
çent  mille  livres  ; à l’entretien  des  biens 
des  cent  grandes  abbayes  ou  chapitres  deux 
millions  six  cent  soixante  mille  livres  ; et 
aux  officiers  de  quatre  grands  maîtres  soi- 
q;ante-dip  mille  livres. 


Distribution  de  la  portion  des  revenus  de 
l- ordre  de  saint  Benoît , affectés  auv 
militaires  de  l’infanterie^  française',  du 
génie  et  de  lîartiHerie  , évaluée  à cinq 

millions  huit  cent  quarante  - deux  mille 
livres. 

Les  Cinq  mille,  huit  cent  quarante-deux. 

J pre  entles,  évaluées  chacune  à la  somme 
de  nulle  livres  , seront  partagées  ; 

S A V O I R : 

Au  grand  maître  de  l’ordre  , deux  cent 
cinquante  - quatre  ; en  prébendes  ministé- 
rielles, cent-,  aux  grands  baillis  d’épée  , 
cent  quatre  ; dix  .maréchaux  de  France  à 
, vingt  prébendes,  deux  cent;  vingt -huit 
gouverneurs  généraux  à vingt  prébendes  , 
ciriq^  cent  soixante  ; cent  ,neuf  lieutenans 
generaux  à dix  prébendes,  mille  quatre- 
vmgt-dix  ; cent  quatre-vingt-treize  maré- 
chaux de  camps  à six  prébendes  , onze  cent 
cinquante-huit  ; deux  cent-trois  brigadiers 
d infanterie  à 'trois  prébendes  , six  cent 
neuf  1 depuis  ce  travail  fini  ^ordonnance 
militaire  ayant  supprimé  le  grade  de  bri- 
gadiers , les  prébendes  qui  leur  sont  ici 
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affectées  seront  attribuées  aux  maréchaux 
de  camp  de  la  dernière  motion  ) ; deux 
cent  quinze  iieuteiians-colonels  , majors  et 
capitaines  de  grenadiers  à deux  j)rébendes , 
quatre  cent  trente  ; treize  cent  quatre-vingt- 
dix  chevaliers  de  S.  Louis  , vétérans  de 
tous  grades , à une  prébende  , treize  cent 
quatre  - vingt-dix . 

Portion  des  revenus  de  Tordre  de  Citeaux^ 
ajficîés  à la  cavalerie-dragons  et  lé- 
gions , évaluée  à deux  millions  cent 
trente  mille  livres . 

Au  grand  maître  ^ cent  soixante-quatre  pré- 
bendes ; prébendes  ministérielles,  soixante i 
aux  grands  baillis  d’épée,  cinquante-o^uatre  t 
cinq  maréchaux  de  France  a vingt  pre 
bendes  , cent;  treize  gouverneurs^  gene- 
raux à vingt  prébendes , deux  cent  soixante; 
quarante-six  lieutenans  generaux  a dix  pie- 
’ bendes  , quatre  cent  soixante  ; cent  qua- 
torze maréchaux  de  camp  à six  prebendes  , 
sixcent  quatre-vingt-quatre  ; cent  dix-sept 
brigadiers  de  cavalerie-dragons  et  légions 
■ à trois  prébendes  , trois  cent  cinquante- 
une  ; cent-cinq  lieuténans  - colonels  majors 
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et  capitaines  de  grenadiers  à dent  pré- 
bendes, deua>cemdiæ  ; six  cent  quarante 
chevaliers  de  S.  Louis  vétérans  de,  tous 
grades  à une  prébende  , six  cent  qua- 


PortioTi  des  revenus  été  P Ordre  de  S..  Au- 
gustin , affectée  au  corps  royal  de  la 
rnanne  , du  génie , de  l’artillerie  , of- 
Jiciers  déport  , dé  administration  et  des 
, colonies , évaluée  à un  million  cinq  cent 
^ soixante^diat  mille  livres» 

Au  grand  maître  , cent  quarante-trois^ 
trebendes  ministérielles  , cinquante;  trois 
maréchaux  de  France  à vingt  prébendes  , 
soixante  ■ six  gouverneurs  généraux  à 
vin^  prébendes,  cent  vingt;  aux  grands 
baillis  d’épée,  trente-trois  lieu-  ^ 

tenans  généraux  à dix  prébendes  , trois 
cent  trente  ; quarante-sept  maréchaux  de 
camp  à six  prébendes  , deux  cent  quatre^ 
vin^-deux  ; quarante  - neuf  brigadiers  à 
trois  prébendes,  quarante-sept  ; cin- 
quante-cinq lieUtenans-colonels  et  majors  à 
deux  prébendes  , cent  dix  ; trois  cent  che- 
valiers de  S.  Louis  vétérans  de  tous  grades 

a une  prébende , r/pis  cÆ’nA 


portion  des  revenus  de  V oidre  dés  Pré- 
montrés , affectée  à V ordre  ^ du  mérité 
militaire  , évaluée  à un  million  dix-sepi 
jnille  livres* 

Au  grand  maître  , cent  quatorze  pré* 
hendes  ; prébendes  ministérielles  , trente  ; 
aux  grands  baillis  d’épée  , quatorze  ; qua- 
tre gouverneurs  généraux  a vingt  pre-* 
bendes  , quatre-nngt deux  marecliaux  de 
France  à vingt  prébendes  , quarante  j 
douze  lieutenans  généraux  a dix  prébendes  ^ 
^cent  vingt  ; quarante-six  maréchaux  da 
camp  à six  prébendes  , deux  cent  soixante-^ 
seize  ; trente  - un  brigadiers  à trois  pre* 
bendes  , quatre-vingt-treize  ; vingt  - cinq 
lieutenans-colonels  majors  et  capitaines  de 
grenadiers  a deux  prébendes  , cinquante; 

deux  cent  chevaliers  vétérans  à une  pré^ 
bende  , deux  cent. 

Les  doyens  et  sous-doyens  d’infanterie 
françoise  , du  génie  , de  l’artillerie  , dé 
cavalerie-dragons  et' légions  , de  marine  ^ 
troupes  étrangères  et  suisses  , jouiront  de 
p];*0f0]70îice  a tous  les  autres  doyens  du 
nombre  des  prébendes  affectées  aux  ma-* 
réchaux  de  camp  , dont  ils  porteront  U 
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platjue  de  vétérance  sans  autres  attributs 
que  ceux  de  leurs  grades  ; les  sous-doyens 
jouiront  du  nombre  des  prébendes  affec- 
tées aux  brigadiers,  dont  ils  porteront  éga- 
lement la  plaque  avec  les  attributs  de  Ws 
grades. 

Etat  ^ecclésiastique  attaché  aux  quatre 
, ordres  ecclésiastiques  et  militaire,  évalué  ' 
a dix  millions  iieuf  cent  quarante-sept 
miLLe  livres. 


Pouà  évaluer  les  prébendes  et  fixer  le 
nombre  de  celles  qui  doivent  être  attri- 
buées à chaque  abbé  , et  pour  ne  rien  leur 
Oter  des  revenus  dont  ils  jouissent  , on  a 
pris  pour  base  les  fixations  portées  pour 
Chaque  abbaye  dans  l’almanac  royal,  com- 
parée avec  l’état  ecclésiastique  de  finance, 
en  sorte  qu’une  abbaye  portée  à vingt  mille 
livres  , est  portée  à soixante  mille  livres 
ans  1 état  de  distribution  , partagée  eu 
soixante  prébendes  , dont  yingt-neuf  sont 
affectées  à l’abbé. 


/? 
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La  portion  de  Vétat  ecclésiastique  sur  le 
produit  des  revenus  des  quatre  ordj'cs  est 
de  dix  millions  neuf  cent  quarante-sept 
mille  livres. 

Au  grand  prieuré  de  Tordre  de  S.  Benoît,- 
ceVLt  quarante-sept  prébendes  ; celui  de 
/ Cîteaux,  cent  dix  ; celui  de  S.  Augustin  ^ 
quatre-vingt-dix-neuf  y celui  des  Prémon- 
très  , soixante-neuf  Les  grands  prieurs 
j ouiront  en  outre  en  cette  qualité  , sous  le 
bon  plaisir  du  Roi  , du  plus  riche  prieuré 
de  leur  ordre. 

Des  cent  quarante  abbayes  ou  chapitres 
formant  les  chefs-lieux  , il  en  est  alïécté 
six  aux  grands  maîtres  , et  six  aux  grands 
prieurs  , dont  les  abbés  commandataires 
des  plus  fortes  abbayes  qui  y sont  réunis  , 
seront  les  substituts  , et  y seront  chefs  de 
chapitre. 

Les  quatre-Tingt  grands  abbés , chefs  de 
chapitres , jouiront  ensemble  de  trois  mille 
vingt-huit  prébendes  ; six  cent  cinquante- 
trois  abbés  commandataires  de  monastères 
supprimés  et  réunis  aux  différens  chapi- 
tres jouiront  ensemble  de  cinq  mille  'e,  t 
quatorze  prébendes  i deux  cent  grands- 
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croix  à cinq  prëbendes , mille  ; cent  deux 
commandeurs  à trois  prébendes  , trois  cent 
six  ; mille  soixante-dix  chevaliers-prêtres 
ou  chanoines  à simple  prébende  , mille 
soixante-dix  • 

Economies  du  gouvernement  sur  le  service 

et  pensions  ministérielles  et  militaires. 

Toutes  les  prébendes  remplaceront  les 
pensions  militaires  qui  ne  seront  plus  à 
la  charge  du  gouvernement  ; les  pensions 
ne  seront  plus  sujettes  à des  augmentations, 
parce  que  les,  revenus  en  augmenteront  la 
proportion  de  la  valeur  des  biens  et  de  la 
bonne  administration  de  leur  régie. 

Les  ministres  des  affaires  étrangères , de 
la  maison  du  Roi , de  la  marine  et  des  fi- 
nances , ainsi  que  le  chef  du  conseil  de  ce 
département , jouiront  chacun  de  quarante 
prébendes  à titre  d’appointement  ; les  gou- 
verneurs généraux  de  vingt  prébendes,  outre 
celles  attachées  à leurs  grades  ; ils  jouiront 
en  outre  àedeux prébendes  sur  chaque  cha- 
pitre établi  dans  leurs  départemens  , ainsi 
que  de  tous  les  droits  attributifs  des  grands 
baillis  d’épée  sur  tons  les  biens  de  ces  ab- 
baies  ou  chapitres.  Cesdifférens  objets  rem- 
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placeront  leurs  appointemens  ; les  lieiite« 
îians  généraux  des  provinces  n’anront  d^an^ 
très  appointemens  que  les  prébendes  af- 
fectées à leurs  grades  avec  les  émolumens 
dont  ils  jouissent  actuellement  dans  leurs 
départemens  respectifs  ; toutes  les  places 
d’état-major  seront  dévolues  aux  grands- 
oroix;,  aux  commandeurs  , sous  comman- 
deurs , grands  chevaliers  et  chevaliers  vé- 
térans , sans  autres  appointemens  que  les 
prébendes  affectées  à leurs  grades  , qui  , 
jointes  aux  émolumens  dont  jouissent  les 
officiers  d’état-major  les  mettront  en  état 
<le  faire  honorablement  leur  service. 

Les  gouvernemens  des  villes  du  premier 
ordre  seront  affectés  aux  lieutenans  géné- 
raux grands-croix  ; celles  du  second  et 
troisième  ordre  aux  maréchaux  de  camp 
commandeurs  ; ceux  des  maisons  royales  et 
citadelles  aux  brigadiers  des  armées  sous- 
commandeurs  , ainsi  que  les  lieutenances 
de  Roi  des  places  du  premier  ordre. 

Les  lieutenances  de  Roi  des  places  de 
second  et  troisième  ordre  aux  lieutenans^ 
colonels  ; les  majorités  des  places  de  premier 
et  second  ordre  aux  majors  ; celles  des 
places  du  troisième  ordre  , citadelles  et 
forts  , aux  capitaines  des  grenadiers  ; et  les 

B ij 


( 20  ) 

aides-majorité  aux  chevaliers  vétérans  de 
tous  grades. 

Les  gouverneurs  particuliers  des  villes 
serent  tenus  à quatre  mois  de  résidence 
pour  connoitre  l’état  de  la  place  qui  leur 
est  confiée  , et  faire  manoeuvrer  les 
troupes. 

Les  lient enans  généraux  des  provinces 
seront  également  tenus  à faire  chaque 
année  la  tournée  de  leurs  départemens  , 
connoitre  l’état  des  places  fortes  qui  en 
dépendent  , et  faire  l’inspection  des  trou- 
pes , pour  en  rendre  compte  au  secrétaire 
d’état  ayant  le  département  de  la  guerre. 

Au  moyen  de  ces  arrangemens  , l’Etat 
sera  déchargé  des  appointemens  des  lieu- 
tenans  généraux  ^ des  gouverneurs  des 
villes  et  maisons  royales , ainsi  que  de  ceux 
de  tous  les  officiers  d’état-major  et  inspec- 
teurs d’infanterie  §t  de  cavalerie. 

c: 

Décoration  de  dijférens  ordres  ^ marques 
distinctives  de  grades  et  genre  de  ser- 
vice militaire. 

Si  le  gouvernement  a jugé  Convenable 
de  donner  aux  soldats  une  marque  de  vé- 
térance de  service  militaire  , et  d’y  atta-« 


cher  des  motifs  de  considération  publique^ 
il  semble  qu’il  seroit  très -ayantageux  au 
bien  du  service  militaire  de  décorer  rof- 
licier  d’une  marque  de  vétérance  qui 
indiquât  son  grade  et  le  genre  de  service 
dans  lequel  il  auroit  mérité  les  récompenses 
dues  à ses  services  ; ces  marques  d’hon- 
neur porteroient  la  plus  grande  émulation 
dans  les  différens  corps.  Le  caractère  et  la 
passion  dominante  du  François  estl’amour 
de  la  gloire  ; il  préfère  la  misère  à l’humi- 
liation. On  doit  croire  que  chaque  offi- 
cier portera  tous  ses  soins  pour  acquérir 
les  talens  et  les  connoissances  relatives  au 
genre  de  service  dans  lequel  il  sera  entré  ,, 
pour  ne  pas  avoir  la  honte  d’ignorer  toutes 
les  parties  relatives  au  genre  de  service 
dans  lequel  il  aura  acquis  ses  grades  et  vé- 
térance. 

Les  ministres  auroient  l’avantage  à leur 
audience  de  distinguer  les  officiers  vété- 
rans par  leurs  marques  distinctives  , et  ne 
seroient  pas  dans  le  cas  de  consulter  un 
officier  de  cavalerie  sur  le  service  de  l’in- 
fanterie , un  officier  de  légion  sur  celui 
de  l’artillerie  , et  un  officier  des  colonie* 
sur  la  position  des  camps  de  l’Europe  : cer 
qui  ne  peut  manquer  d’arriver  aujour- 
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d’îanî-  y Ie$  militaires  n’ayaiat  toii^  qn^ime; 
même,  marque  d’ancienneté  de  servicè 
toiis  les  grades  étant  fondus  dans  l’ordr©: 
de  S.  Louis. 

Décoratîofi  de  vétérance  de  V ordre  de 
Benoii pour  Z’ infanterie  Jran^Qise , génie  y 
arizllerie  et  colonies. 

La  croix  de  l’ordre  ( brodé  sur  rkabit 
des  vétérans  ) sera  à luiit  pointes  , termi- 
nées par  une  perle  en  or  , la  croix  sera 
fond  noir  liseré  blanc,,  l’effigie  du  Saint  an 
centre  entourée  de  branches  de  laurier. 

Celles  des  maréchaux  de  France  et  des 
ministres  auront  dix-huit  lignes  de  bran- 
che , elles  seront  portées  sur  une  gloire 
d’or  brillant. 

Celles  des  lleutenans  généraux  , grands- 
croix  , Giix-sept  lig,nes  cle  branche  , portées; 
sur  une  gloire  d’or  mat  ; celles  des  ma- 
réchaux de  camp  ( commandeurs  J auront 
seize  lignes  de  branche  sur  une  gloire  en 
argent  briilanté  ; celles  des  brigadiers  ( sous- 
commandeurs  ) quinze  lignes  de  branche 
sur  une  gloire  argent  mat,;  celles  des  lieu- 
tenans  - colonels  , majors  et  capitaines . 
de  grenadiers  ( graiids  çheYaUers  J quar  ^ 


( 23  ) 

torze  lignes  de  branches  contonmées  de 
branches  de  lauriers  , rayons  dê  gloire  en 
or  brillante  entre  les  branches  ; celles  des 
capitaines  et  officiers  de  tous  grades  treize 
lignes  de  branches  et  rayons  de  gloire  or 
mat  ; toutes  les  croix  seront  surmontées 
d'une  couronne  de  laurier  pour  les  offi- 
ciers militaires  d’infanterie  Françoise  et 
colonies  , surmontées  d’or  mortier  pour  le 
corps  royal  de  l’artillerie,  d’or  gabion  pour 
celui  du  génie , et  d’une  tête  de  nègre  pour 
les  officiers  des  colonies. 

Marques  d* honneur  affectées  à chaque 
grade. 

Les  marques  d’honneur  seront  pour  les 
maréchaux  de  France  deux  bâtons  de  com- 
mandement , bleu  de  roi  , fleurs-de-lys 
en  or  passé , et  sautoir  entre  les  branches 
de  la  croix  ; pour  les  ministres  , l’épée  et 
la  main  de  justice  passés  de  même  ; pouif^ 
les  lieutenans  généraux  un  bâton  de  com-r 
mandant  et  une  épée  de  bataille  ; les  ma- 
réchaux de  camp  , deux  drapeaux  ( fond 
blanc  à fleurs-de-lys  en  or  passé)  entre  les 
branches  de  la  croix  ; aux  brigadiers  des 
armées  du  Roi  , un  drapeau  ployé , et  uno; 
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epée  de  bataille  passée  entre  les  branches  ; 
les  lientehans  colonels-majors  et  capitaines 
de  grenadiers  , deux  épées  clé  bataille  ; 
pour  les  capitaines  et  chevaliers  vétérans 
de  tous  grades  , une  branche  de  laurier  et 
Une  epee  de  bataille. 

Le  cordon  de  l’ordre  sera  noir,  liseré 
de  blanc  , de  largeur  relative  aux  grades  . 
et  porté  comme  ceux  de  l’ordre  de  saint 
ouispom  les  grands-croix,  commandeurs, 
sous-commandeurs  et  chevaliers. 

Les  ecclésiastiques  porteront  brodée  sur 
1 habit  la  croix  de  leur  ordre  sans  attributs 
militaires  ; les  abbés  en  chef  auront  la 
grande  croix  , surmontée  de  la  mitre,  deux 
crosses  en  sautoir;  les  abbés  commanda- 
taires  auront  la  grande  croix  , surmontée 
egalement  de  la  mitre  , et  une  seule  crosse  - 
tous  les  autres  ecclésiastiques  porteront  la 
croix  et  le  ruban  suivant  leur  rang  , sans 
aucun  attribut. 


Hecoration  de  l’ordre  de  Cùeauæ,  affectée 
■ O.  la  cavalerie-dragon,  et  légions  d’Eu- 
rope et  des  colonies. 

Les  croix  seront  de  même  forme  di- 
mension et  gloire  que  pour  rinfantelie  , 
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suivant  les  gracies  ; les  branches  seront  fond 
blanc  , liserëes  de  noir , terminées  par  uné 
perle  en  argent  ; elles  seront  surmontées 
d’une  encolure  et  tête  de  cheval , noir  pour 
la  cavalerie  , bais  pour  les  dragons  , et 
gris  pommelé  pour  les  légions  ; et  d’enco- 
lure et  tête  de  cheval  monté  d’un  nègre 
pour  les  colonies. 

Les  marques  d’honneur  et  distinctives, de 
grades  seront  les  mêmes  qne  pour  l’infan- 
terie , avec  cette  différence  que  les  épées 
de  bataille  seront  remplacées  par  des  sabres 
droits  pour  la  cavalerie  , et  courbées  pour 
les  dragons  et  légions  ; et  les  drapeaux  par 
des  étendars  blancs,  fieurs-de-lys  , et  chif- 
fre royal , brodés  en  or  ; les  étendars  se- 
ront blancs  pour  la  cavalerie  , verds  pour 
les  dragons  , et  jaunes  pour  les  légions  ; ils 
seront  pour  les  dragons  et  légions  brodés 
en  argent.  » 

Le  cordon  de  l’ordre  fond  blanc  liseré 
de  noir  pour  la  cavalerie  , rose  liseré  au- 
rore pour  les  dragons  , venir  e d é biche, 
liseré  de  bleu  pour  les  légions* 
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Décoration  de  l’ ordre  de  S.  Augustin  ; 
affectée  au  corps  de  la  marine  royale  , 
artillerie  , et  génie  de  la  marine,  co- 
lonies, ports  et  administration. 

XfCS  croix  seront  de  même  forme  et  di- 
mensions suivant  les  grades  que  pour  l’in- 
fanterie et  la  cavalerie  ; elles  seront  fond 
Violet , liserées  de  blanc  , les  pointes  ter- 
mmées  par  une  perle  en  or  , l’effigie  du 
Saint  au  centre  , entourée  de  branches  de 
laurier  ; elles  seront  appuyées  contre  un 
sacre  surmonté  d’un  trident. 

Iæs  marques  d’honneur  seront  pour  les 
maréchaux  de  France  deux  bâtons  de  com- 
mandement passés  en  sautoir  entre  les 
branches  de  la  croix  , surmontées  du  pa- 
villon royal  flottant  , armé  de  son  bâton 
pomme  et  derisse  de  pavillon. 

Les  vices- amiraux  un  bâton  de  com- 
mandement , un  mat  de  perroquet  garni 
de  sa  girouette  et  flamme  royale  , passé  en 
sautoir  entre  les  branches  de  la  croix , qui 
sei  a surmonte  du  paviilon  françois  dottant, 
garni  de  son  bâton  pomme  et  derisse. 

Les  lieutenans  généraux  des  armées  na- 
%ales  , deux  pavillons  françois  garnis  d& 
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bâtons  pommes  et  derisses , passés  en  sau- 
toir entre  les  branches  de  la  croix. 

Les  chefs  d’escadre  , deux  mats  de  per- 
roquet garnis  de  leurs  girouettes  et  fiâmes  , 
passées  en  sautoir  , et  flottantes  sous  les 
branches  de  la  croix. 

Les  capitaines  de  vaisseaux  , un  mat  de 
perroquet  , garni  de  sa  girouette  et  flâme  , 
et  une  hache  d’arrnes  , passée  en  sautoir 
entre  les  branches  de  la  croix. 

Les  lieutenans  de  vaisseaux  , capitaines 
de  frégates  et  de  brûlots  , et  tous  grades 
inférieurs  , chevaliers  vétérans  , deux  ha- 
ches d’armes  passées  en  satitoir. 

Les  officiers  d’artillerie  auront  la  croix 
surmontée  d’un  canon  sur  son  affût 
marin. 

Les  ingénieurs  de  la  marine  , la  croix 
surmontée  de  l’avant  d’un  vaisseau. 

. Ceux  d’arsenaux  et  de  ports  , la  croix 
surmontée  d’un  hiat  du  perroquet  garni 
de  la  girouette  et  flâme , bleu  de  roi , fleur- 
delisée en  or. 

Les  officiers  d’administration  , la  croix 
surmontée  d’un  touron  de  cordage  ; le  cor- 
don de  l’ordre  , violet  , liseré  de  blanc  , 
pour  les  officiers  du  corps  de  la  marine 
royale  , gris  de  fer  liseré  , couleur  de  feu  , 
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pour  l’artillerie;  noisette,  liseré  de  blanc; 
pour  le -génie  de  la  marine  ; bleu  de  ciel, 
■liseré  aurore  , pour  les  officiers  d’arme- 
nient  de  port  et  d’administration  ; verd  de 
mer , liseré  de  bl^nc , pour  les  troupes  des 
colonies. 

T>e  l ordre  des  Pj'éînontrés  , affecté  auæ 
chevaliers  de  h ordre  du  mérite  militaire. 

Les  croix  de  même  forme,  dimension 
et  gloire  qne  pour  les  troupes  françoises  , 
ayant  au  centre  l’ecu  de  France  , garni  de 
brandies  de  laurier  , la  croix  appuyée 
contre  un  faisceau  de  licteurs^,  traverse  de 
sa  pertuisane  et  ronde  liache  ; pour  les 
troupes  étrangères  et  pour  leé  Suisses  la 
pertuisane  , surmontée  du  chapeau  de  la 
liberté  helvétique.  • 

La  croix  à fond  bleu  ciel , liseré  de  blanc  , 
les  pointes  terminées  par  une  perle  en  or  ; 
les  marques  d’honneur  pour  les  différens 
grades  seront  les  mêmes  que  pour  les 
tîoupes  françoises  , à l’exception  que  les 
drapeaux  seront  cantonnés  bleux  et  blancs 
a fleurs-de-]ys  en  or. 

Le  cordon  de  l’ordre  sera  bleu,  blanc  et 
rouge  pour  les  troupes  allemandes  ; jaunè^ 
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verd  de  mer  et  blanc  pour  les  Irlandols  et 
Ecossois  , rouge  , jaune  et  bleu  pour  les 
Suisses.  - 

Ceux  de  la  cavalerie  seront  bleu , blanc  et 
bleu  parties  égales  ; ceux  des  dragons  , 
verd  , blanc  et  verd  ; ceux  des  légions  , 
ventre  de  biche-rose  et  ventre  de  biche . 

Tortlon  des  revenus  , affectée  aux  offi- 
ciers de  santé  ^ d^ instruction  et  de  chœiu'y 
évaluée  a ùn  niillion  cin(^  cent  mille 
livres. 

Cent  médecins  et  cent  chirurgiens  at- 
tachés aux  cent  grandes  abbayes  ou  cha- 
pitres , jouiront  chacun  d’une  prébende  , 
et  ne  pourront  y être  admis , qu’après  vingt 
années  de  service  en  qualité  de  médecins 
ou  de  chirurgiens  majors  dans  les  hôpi- 
taux militaires  , armées  et  vaisseaux  du 
roi  , ou  dans  les  hôpitaux  de  charité  du 
royaume  ; ces  prébendes  tiendront  lieu  de 
pensions  et  de  retraites. 

Ils  seront  obligés  de  visiter  et  traiter  gra- 
tuitement tous  les  individus  qui  compose- 
ront les  chapitres  ou  y seront  attachés  , et 
spécialement  les  pauvres  des  lieux  où  les 
biens  des  chapitres  sont  situés. 

Eæs  quatre  cent  professeurs , dont  quatre 
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seront  attacTiés  à chaque  chapitre  , joui- 
ront chacun  d’une  prébende  , ils  tien- 
dront école  gratuite  d’instruction  publique, 
chacun  suivant  le  genre  de  leur  science  et 
talens  ; ils  auront  , ainsi  que  les  médecins 
et  chirurgiens  , séance  et  voix  délibéra- 
tives aux  chapitres  ils  porteront  la  croix 

de  l’ordre  de  grades  inférieurs  sans  aucuns 
attributs. 

Professeurs  de  leçons  publiques  résîdans 

dans  les  villes  intérieures  du  royaume. 

Un  maître  es  arts  , capable  d’enseigner 
la  langue  Françoise  et  angloise  , la  lecture 
paiticuliere  , publique  et  déclamatoire  , 
i écriture  , 1 arithmétique , la  tenue  des  li- 
vres en  partie  double  et  simple , les  changes 
étrangers,  la  correspondance , et  les  comp- 
tes simulés  en  spéculations  d’entreprises  e^ 
de  commerce. 

Un  professeur  de  mathématique  et  de 
géographie  commerçante  , indiquante  les 
productions  de  différentes  parties  du  globe, 
les  lieux  d’où  se  tirent  les  matières  pre- 
mières nécessaires  aux  manufactures  du 
royaume  , ainsi  que  de  différens  genres 
d ouvrages  fabriqués  ^ des  différentes  pfo- 
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viiices  du  royaume  , qu’on  peut  faire  passer 
avec  profit  à l’étranger  , ainsi  que  des 
matières  et  ouyrages  qu’on  peut  en  tirer 
à l’avantage  du  commerce  national. 

Un  professeur  de  mathématique  , de  phî- 
sique  et  de  chimie  relatives  aux  arts  et 
métiers  , à la  minéralogie  , à rhidraulique 
et  à la  mécanique. 

Un  professeur  de  musique  ' pour  1 ins- 
truction et  gouvernement  des  enfans  de 
chœur  , qui  donnera  chaque  jour  une  leçon 
publique  depuis  deux  heures  de  relevée 
jusqu’à  cinq  heures. 

Professeurs  résidans  dans  les  campagnes 
intérieures. 

Un  maître  es  arts  pour  la  lecture  , récri- 
ture , l’arithmétique  , la  langue  françoise 
et  la  comptabilité  . 

Un  professeur  de  géométrie  pratique  ^ 
d’arpentage  et  de  mécanique  relatives  a 
l’économie  ruralet 

' Un  professeur  de  science  vétérinaire  d® 
chimie  et  de  phisique  relative  a la  végé- 
tation et  amélioration  des  terres  , à la 
science  atmosphorique. 


Professeurs  résidans  dans  les  villes  ma- 
ritimes, 

l^Ti  maître  es  arts  , capable  d’enseigner 
la  lecture  , 1 écriture  , l’aritlimétique , les 
langues  Françoise  et  des  nations  du  nord  , 
dans  les  villes  situées  sur  les  côtes  de  lo- 
cean  et  celles  de  l’orient  et  du  midi  , dans 
celles  situées  sur  la  méditerranée. 

La  tenue  des  livres  en  parties  doubles  et 
simples,  les  changes  étrangers,  et  les  comp- 
tes simulés  en  spéculation  de  commerce.  ■ 

Un  professeur  de  matllématique  , d’hi- 
drographie  , de  géographie  commerçante, 
d architecture  navale  et  de  manœuvre  de 
vaisseaux. 

Un  professeur  de  mathématique  , d’as- 
tronomie et  de  phisique  relative  à la  na- 
vigation et  à la  pêche. 

XJn  maître  de  musique  pour  le  gouver- 
nement des  enfans  de  chœur  , qui'donnera 
chaque  jour  leçon  publique. 


i 
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Professeurs  résidans  dans  les  campagnes^ 
qui  longent  les  côtes  maritimes  , ou  qui 
sont  assujetties  a là  classe  de  la  marine* 

Un  maître  ès  arts  pour  la  lecture  , l’écri- 
ture , l’arithmétique  , la  comptâhilité  , et 
les  langues  étrangères  et  françoise.^ 

Un  professeur  de  science  vétérinaire  , 
d’agriculture'  et  phisique  relative  à la  vé- 
gétation , Id  navigation  et  la  pêche. 

Un  professeur  d’hidrographie  , de  géo- 
graphie et  d’astronomie  relatives  à la  na- 
vigation , d’architecture  navale  , et  de  ma- 
jiœuYre  de  yaisseaux. 

Un  professeur  de  musique  pour  Tins- 
truction  et  gouyernement  des  enfans  dé 
cliœur. 

Tous  les  professeurs  de  musique  seront 
nécessairement  mariés  , pour  que  ^ leurs 
femmes  puissent  yeiller  à la  propriété  et 
entretien  des  enfans  de  cliœur. 

Toutes  les  places  de  professeurs  seront 
mises  au  concours  , au  jugement  des  uni- 
versités , des  académies  des  sciences  , des 
écoles  vétérinaires  et  des  sciences  dé  com- 
merce , chacun  relativement  à leur  genre  , 
et  seront  données  aux  plus  mentans  p«.r 
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leur  science  et  bonnes  moeurs.  En  consé- 
quence de  délibération  du  chapitre  et  de 
l’attache  du  grand  maître  , les  places  se- 
ront amovibles  , dans  le  cas  où  les  pro- 
fesseurs manqueroient  de  bonnes  mœurs, , 
ou  négligeroieiit  leurs  devoirs  envers  leurs 
éleves.  Il  seroit  à desirer  qu’ils  fussent 
tous  mariés  , ainsi  que  les  chantres  mu- 
smiens  ( estinés  au  service  du  chœur,  car 
on  sait  combien  les  hommes  à talens  céli- 
bataires sont  exposés  à manquer  de  con- 
duite. ^ . 

- s Officiers  de  chœur. 

S’il  est  important  à la  sécurité  des  ci- 
toyens , à la  tranquillité  publique  et  au 
bonheur  des  peuples  de  bannir  de  la  reli- 
gion la  superstition  et  le  fanatisme  , on  ne 
peut  aussi  inspirer  au  peuple  une  trop 
grande  idée  de  la  vénération  et  du  respect 
ou’ils  doivent  à la  Divinité  ; malheureu- 
semeiit  les  hommes  sont  plus  frappés  par 
les  sens  que  par  les^discoufs  moraux  et 
métapliisiques  : il  est  donc  important  de 
donner  au  droit  divin  toute  la  pompe  et 
la  majesté  dont  il  est  susceptible. 

Le  respect  des  peuples  envers  les  Rois  , 
qui  doivent  représenter  la  Divinité  sur  la 
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terre  pour  le  bonlieur  des  peuples  j sera 
toujours  proportionne  à Fidée  que  les 
hommes  se  seront  fornië%  de  la  2;raiideur  et 
des  bienfaits  qu’ils  reçoivent  de  la  Divinité 
suprême. 

D’après  cesprincipes^  on  propose  pour  le 
service  du  chœur  de  chaque  chapitre  (dans 
lesquels  seront  remplies  les  fondations  ins- 
tituées pour  les  bienfaiteurs  des  abbayes  ) 
douze  chantres  musiciens  et  douze  eiifans 
de  chœur  , les  musiciens' jouissant  d’une 
demi-préhende  à titre  d’appoiiitemens  ou 
gage  , et  les  enfans  de  chœur  d’.un  quart 
de  prébende. 

Les  places  de  chantres  musiciens  , se- 
ront mises  au  concours , au  jugement  des 
maîtres  de  musique  de  l’ordre  , et' données 
aux  plus  méritans^par  délibération  du  cha- 
pitre ; elles  seront  amovibles  par  défaut 
de 'capacité  de  conduite  ; aucun  célibataire 
ïi’y  sera  reçu.  ^ 

Les  places  d’enfans  dè  chœur  seront  aussi 
mises  au  concours  y et  données  de  préfé- 
rence aux  enfans  de  pauvres  journaliers, 
esseritiellôment  de  ceux  qui  seront  chargés 
de  familles  nombreuses  ; à mérite  égal , les 
orphelins  de  père  et  de  mère  seront  pré- 
férés ; ces  enfans  "séf  ont  reçus  depuis  F âge 

C ij 
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àe  sept  ans  jusqu’à  celui  de  neuf,  et  seront 
attachés  au  service  du  chœur  jusqu’à  l’âge 
de  seize  ans.  ♦ 

Les  enfans  de  chœur  seront  sous  la  con- 
duite et  direction  du  maître  de  musique  ; 
tous , ainsi  que  leurs  maîtres  , seront  logés 
dans  l’intérieur  des  abhayes.  Il  sera  pris 
sur  le  quart  de  leurs  prébendes  la  somme 
de  deux  cent  livres  pour  prix-  de  leurs  pen- 
sions envers  le  maître  de  musique  , et  l’ex- 
cédent sera  accumulé  en  capital  et  rentes 
progressives  , et  leurs  profits  jusqu’au  mo- 
ment de  leur  sortie  de  l’état  d’enfans  de 
chœur. 

Les  enfans  de  chœur  seront  conduits  par 
le  maître  de  musique  aux  différentes  le- 
çons , qui  seront  données  par  les  profes- 
seurs , pour  qu’ils  puissent  acquérir  des 
connoissances  propres  à leur  procurer  un 
état  utile  à la  société  , lorsqu’ils  sortiront 
de  l’état  d’enfant  de  chœur. 

" Ces  différons  établissemens  seront  d’un 
avantage  in  aprécîable  au  bien  de  l’Etat,  ils 
porteront  la  connoissance  et  l’esprit  des 
sciences  utiles  dans  toutes  les  parties  du 
royaume;  ils  y feront  naître  le  goût  et  les 
talens  nécessaires  aux  grandes  entreprises 
de  commerce  et  de  manufactures  ; ils  por- 
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teront  la  lumière  dans  les  arts  prlmims  , 
l’agriculture,  l’art  vétérinaire,  la  naviga- 
tion et  la  pêche  ; enfin  ils  banniront  l’igno- 
rance et  l’oisiveié  , les  plus  grands  maux 
du  gouvernement , puisqu’ils  sont  le  germe 
de  la  corruption  des  mœurs  et  du  crime. 

Enfin  ils  procureront  une  subsistance 
honnête  à dix-huit  cent  familles  , et  une 
éducation  utile  à douze  cent  enfans  pauvres 
et  malheureux,  qui  sans  cette  ressource 
pourroient  devenir  vagabonds  , mauvais 
sujets  et  perturbateurs  de  la  tranquiUite  et 
sfireté  publique.  , 

Tortion  des  revenus  affectés  à l’instruction 
des  biens  de  cent  grandes  abbayes  ou 
chapitres  , évaluée  à deux  millions  six 
cent  soixante  nulle  livres^ 

A l’entretien  des  biens  sera  affecte  le 
dixième  net  de  tous  les  revenus  de  chaque 
chapitre , la  portion  de  l’ordre  de  S.  Benoit 
- évaluée  à un  million  quatre  cent  dix-sept 
mille  livres  ; celle  de  S.  Augustin  d sept 
cent  soixante-quatre  mille  livres  ; et  celle 
des  Prémontrés  à deux  cent  trente-un  milie 
livres  ; sur  chacune  de  ces  portions  sera 
prélevé  les  appointemens  et  honorakes  des 
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oliiclers  d’administration  , ainsi  que  les 
dépenses  de  réparations  faites  pendant  le 
cours  de  i année  , et  le  surplus  sera  versé 
à la  caisse  d’épargne  pour  fournir  aux  dé- 
penses imprévues  et  aux  grandes  répara- 
lions. 

Et  attendu  que  dans  les  hauts-  grades  il 
est  à présumer  qu’il  y aura  souvent  nombre 
de  jjrébendes  vacantes  par  défaut  de  vété- 
rance J il  sera  établi  une  caisse  sous  le 
titre  de  caisse  d’amélioration  ^ clans  la- 
quelle cej  prébendes  seront  déposées  pour 
être  ^employées  aux  objets  dont  le  chapitre 
general  aura  décidé  l’exécution. 

Les  abbés  , tant  en  chef  que  comman- 
dataires  ^ ne  seront  plus  chargés  des  répa- 
rations et  entretien  des  biens  dépendans 
de  leurs  abbayes  ; on  évitera  par  ce  moyen 
les  procès  interminables  des  successeurs  ^ 
sur  l’objet  des  réptw-ations  négligées  par  les 
professeurs  , et  les  familles  ne  seront  plus 
obligées  d’abandonner  la  succession  des 
abbés  pour  éviter  des  procès , ou  des  répa- 
rations ruineuses  ; on  sauvera  les  gros  bé- 
néficiers de  la  honte  de  mourir  insolvables  ^ 
et  les  biens  des  abbayes  seront  toujours 
bien  entretenus  et  améüorés  au  profit  des 
chapitres  de  l’Etat. 
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Tortion  des  revenus  affectés  aux  officiel 
dix  mille  livres. 

Tous  les  officiers  des  grands 

d>o»s  ,»™i  le.  cl..,.Wr,d.  1 »«., 

ecclési«i,«.  “ ■ 

affecté  à ceux  du  grand  mai 

de  S.  Benoît  vingt-cinq  prebendes  , a cea. 

de  l’ordre  de  Citeaux  ^ dix  pie  en 

des  Prémontrés  ^ dix  prebenaes. 

Charité  envers  les  pauvres. 

C’est  le  partage  de  la  Providence  de  r e 
nir  au  secours  des  mallieureux  ; mais 
fautcp’elle  soit  aidée  par  les  liomm  , ^ 

emploiera  à cet  égard  deux  moyens  p-u 
coûte Jx  aux  cliapitres  des  différens  ordr-es 
11  sera  prélevé  chaque  aiinee  en  favem 
des  pauvres  le  centième  denier  des  revenus 
de  chaque  abbaye  et  chapitre  , dont  le 

produit  sera  affecté  à la  subsistance  dun 

nombre  de  vieillards  au  moins  sexagénai- 
res de  l’un  et  de  l’autre  sexe  , résidant  dans 

les  lieux  oîi  les  biens  des  chapitres 
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sitaes  , a raison  de  quinze  lirres  par  mois; 

«ombreuses  seront  préférés  à tous  autres, 
i ous  les  autres  résidans  dans  les  villes  . 

bourgset  villages,  où  les  biens  des  cha-* 

prében  r"  ' i°wirontdu  produit  des 

...  ™oites,  tant  ecclésiastiques  que 

de  celles  des  grands  maîtres , grands  abbés 
et  abbes  commandataires , tous  à la  nomi- 
nat^n  du  Roi  . «ur  lesquels  il  a ses  droits 

de  saute  et  d instruction  , qui  ne  peuvent 
souffrir  de  vacance  ; ils  jouiront  cependant 
peu  e vacance  qu’il  pourra  y avoir 
entre  le  décès  du  possesseur  et  la  prise  de 
possession  en  remplacement  sur  tout  ce 
qni  ne  fera  point  partie  des  abbayes  , dont 
ta  vacance  appartient  au  Roi. 

riixleme  capitation  et  quatre  deniers  pour 
ivres  affectés  auæ  invalides  militaires 

et  de  La  maj^me, 

J Toutes  fés  prébendes,  de  quelque  nature 
q elles  soient  , étant  réputées  pensions  , 
ppointemens  ou  bienfaits  du  Roi , même 
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celles  des  grands  maîtres  y grands  prieurs 
et  abbés  en  chef  et  cotnmandataires  , se- 
ront assujetties  au  dixième  , capitation  et 
quatre  deniers  pour  livres  , ainsi  que  le 
sont  actuellement  les  pensions  et  appoin- 
temens  à la  charge  du  trésorier  royal  ; le 
dixième  retenu  sur  toutes  les  prébendes 

compensera  la  subvention  territoriale  , et 

sera  versé  dans  la  caisse  de  la  province  ou 
les  biens  des  chapitres  sont  situés  ; il  en 
sera  de  même  de  chaque  produit  des  capi- 
tations. A l’égard  des  quatre  deniers  pour 
livre  affectés  aux  invalides,  lisseront  versés 
dans  la  caisse  des  trésoriers  de  la  guerre 
et  de  la.  marine. 

Pour  assurer  les  revenus  de  1 Etat  a cet 
égard  , le  commissaire  départi  de  la  pro- 
vince, ou  son  subdélégué  y joint , deux 
commissaires  députés  des  assemblées  pro- 
vinciales ou  des  états  des  provinces,  assis- 
teront aux  chapitres  annuels  , où  seront 
rendus  chaque  année  les  comptes  ae  re- 
cettes et  de  dépenses  pour  fixer  la  valeur 
de  répartition  de  prébendes  , de  la  valeur 
desquelles  ils  dresseront  procès  - verhal , 
signé  d’eux  , des  présidons  et  sécrétaires 
des  chapitres  , dont  une  expédition  sera 
déposée  au  greffe  de  rassemblée  provin- 
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claie  , on  des  états  provinciaux  , une  sera 
adressée  au  ministre  des  finances  , et  une 
au  ministre  de  la  maison  du  Roi  , ayant  le 
departement  du  clerné. 

O 

J^olice  et  régence  des  dijjérens  ordres, 

^ JU8E.01 , cliei  suprême  et  protecteur  des 

d.ffi.^ens  oïdieSj  ayant  la  nomination  des 
glands  maîtres  ( Sa  Majesté  sera  suppliée 
pour  riioiiiieur  et  Fappui  du  chapitre  d’y 
nommer  un  prince  de  la  famille  royale.  ) , 
des  grands  prieurs  ^ dont  trois  candidats 
seront  présentés  par  le  grand  maître  , des 
grands  aJjJjés  et  abbés  corn  mandataires  , qui 
seroiitunis  aux  chapitres,  des  grands  baillis, 
goiiveriieurs  généraux  des  provinces  , des 
lieuteiians  généraux  , grands-croix  , des 
commandeurs  et  sous  - commandeurs  , des 
glanas  ciievaliers  , et  chevaliers  vétérans 
niiiitaires  , et  des  médecins  et  chirurgiens^^ 
des  ciiapitres  , qui  ne  seront  admis  qii’après 
vingt  années  de  service  dans  les  hôpitaux 
militaires  et  de  charité. 

ao.  Les  grands  maîtres  auront  la  iiomL 
nation  libre  des  grands-croix  ecclésiasti- 
qnes  , des  commandeurs  et  clieyaliers-prê- 
tres  destinés  au  service  du  cliœur  , et  à 
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remplir  l’oLjet  des  fondations  de  chaqne 
abbaye  ; tons  ces  ecclésiastiques  seront  tenus 
à faire  preuve  de  noblesse  de  pere  et  de 
mère  , ou  d’être  fils  d’officiers  de  tous  gra- 
des , à l’exception  des  aumôniers  de  regi- 
mens  , d’hôpitaux  militaires  et  de  charité , 
ou  des  armées  du  roi  et  de  la  marine  , qui 
ne  pourront  y être  admis  qu’en  prouvant 

vingt  années  de  service.  ^ ^ 

30.  Les  grands  maîtres  auront  l’autorité 
de  discipline  de  l’ordre  sur  tous,  les  sujets 
dont  il  sera  composé,  tant  ecclésiastiques 
.que  militaires  , officiers  d’administration 
.et  de  justice , officiers  de  santé  , d’instruc- 
tion et  de  chœur,  et  généralement  sur 
. tous  les  sujets  attachés  aux  chapitres  de 
.l’ordre,  sous  quelque  dénomination  qii  ils 
soient. 

40.  Le  grand  maître  indiquera  le  tems 
• et  le  lieu  où  seront  tenus  les  chapitres  gé- 
néraux de  l’ordre  , qui  seront  au  moins 
triennaux , ^xquels  il  présidera , ainsi  que 
le  grand  prince  de  l’ordre. 

50.  Dans  ces  chapitres  il  sera  rendu 
compte  de  l’administration  des  biens  de 
chaque  abbaye  et  chapitre  , des  dépenses 
qui  auront  été  nécessaires  dans  l’intervalle 
d’un  chapitre  à l’autre  , des  projets  ne 
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grandes  réparations  on  de  nonveanx  éta- 
fclissemens  qui  seront  jugés  à l’avantag®  on 
à la  dignité  de  Tordre. 

Ces  chapitres  seront  composés  du  grand 
maître  , du  grand  prieur , d’un  commis- 
saire du  Roi  , des  grands  baillis  et  des 
grands  abbés  , auxquels  sera  joint  (outre 
les  officiers  d’administration  de  chaque 
chapitre  ) tel  nombre  de  députés  , tant  ec- 
clésiastiques que  militaires  , qu’il  plaira  au 
grand  maître  d’ordonner. 

Le  grand  maître  ordonnera  tous  les 
deux  ans  un  chapitre  provincial  dans  Té- 
tendue  de  chacun  des  gouvernemens  gé- 
néraux du  royaume. 

Ces  chapitres  seront  présidés  par  le  gou- 
verneur général  de  la  province  en  sa  qua- 
lité de  grand  hailli  de  Tordre , par  le  com- 
missaire du  Roi  ; en  cas  d’absence  du 
gouverneur  général  , il  sera  remplacé  par 
le  lieutenant  général  delà  province  , qui, 
dams  ce  cas  jouira  des  prébej^des  affectées 
au  grand  bailli  dont  il  aura  rempli  les  fonc- 
tions. 

Les  chapitres  seront  composés  des  grands 
abbés  et  de  grands-croix  , tant  ecclésias- 
tiques que  militaires  , des  officiers  d’ad- 
ministration , et  de  tel  nombre  de  dé- 
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putes  qu’il  plaira  au  grand  maître  d or. 
donner* 

Il  y sera  rendu  compte  de  tous  les  ob- 
jets  portés  à l’article  5 de  l’état  de  tous  les 
comptes  rendus  dans  les  deux  chapitres 
annuels  des  grandes  abbayes  , ainsi  que 
de  leurs  différentes  délibérations  relatives 
au  bien  des  chapitres  et  de  l’ordre.  Il  sera 
tenu  procès-verbal  des  cban.-es  et  de-.ibe^ 
rations  du  chapitre  provincial  , dont^une 
expédition  sera  envoyée  au  grand  maître  , 
qui,  sera  libre  d’y  faire  les  cliangemens 
qu’il  jugera  convenables  à l’avantage  et 
dignité  de  l’ordre. 

7",  Tous  les  grands  abbés  et  abbes  com- 
mandataires  réunis  au  chapitre  , lesgrands- 
croix , les  commandeurs  ecclesiastiques  et 
chevaliers-prêtres  seront  tenus  à neuf  mois 
de  résidence  pour  le  service  du  chœur  , 
sous  les  peines  et  privation  de  revenus  ( au 
profit  des  pativres  ) , qui  seront^  réglées 
dans  un  chapitre  général  présidé  par  le 
. grand  maître  , à moins  qu’ils  ne  soient 
attachés  au  service  de  la  cour  ou  des  prin- 
ces et  princesses  de  la  maison  royale  , a 
celui  des  archevêchés  et  éveches  , ou  con-, 
seillers-clercs  de  cour  souveraine. 

Les  mois  de  vacance  seront  tirés  à la 
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bàlotte,  pour  qu’il  y ait  toujours  deux  tiers 
des  ecclésiastiques  attachés  au  semce  du 

chœur  , pour  y remplir  les  charges  de  foiiy 
<iation. 

8^.  Aucun  , tant  ecclésiastique  que  mi- 
litaire , ne  pourra  se  dispenser  d’assister 
aux  grands  chapitres  qui  seront  tenus  eii 
chaque  grande  ahhaye  de  l’ordre,  s’il  n’est 
attaché  au  service  de  la  cour^  ou  de  l’état 
major  des  places. 

Ce*  Ciiapitres  seront  tenus  chaque  année 
dans  les  mois  d’octobre  et  de  novembre  , 
il  y sera  rendu  compte  des  recettes  et  dé- 
penses faites  chaque  année  : en  conséquence 
de  leur  résultat , la  valeur  de  chaque  pré- 
bendê  sera  fixée  , et  payée  à chacun  des 
possesseurs. 

Il  sera  remplacé  à la  pluralité  des  voix 
tOLisles  officiers  d’administration  de  justice, 
de  santé  , d’instruction  et  de  chœur  , qui 
se  trouveront  vacantes  lors  de  la  tenue  des 
chapitres. 

11  y sera  délibéré  sur  tous  les  objets 
relatifs  ai,ixl)ieiis  des  abbayes  et  chapitres, 
an  Jjon  ordre  et  aux  abus  qui  pourroient 
s’être  introduits  dans  ladministrafion  , et 
dans  les  mœurs  des  sujets  attachés  au  cha-' 
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pitre  , ainsi*  que  clans  les  objets  d instruc- 
tion publique. 

90.  Dans  le  premier  cliapitre  de  chaque 
grande  abbaye  il  sera  fait  choix , à la  plu- 
ralité des  voix  et  au  scrutin  , des  officiers 
d’administration  , qui  seront  choisis  parmi 
les  militaires  et  ecclésiastiques  de  1 ordie. 

Savoir: 

Un  régisseur  général  des  biens  des  cha- 
pitres et  des  abbayes  qui  y sont  reunis  > 
un  grand  aumônier  , un  solliciteiii  du  con- 
tentieux, un  receveur  trésoriër  du  chapitre, 
un  grand  forestief  chargé  de  la  conserva- 
tion et  recrue  des  forêts  et  bois,  des  dioits 
de  chasse  et  de  pêche  , des  réparations  des 
fermes  i moulins  V usines  et  batirnens  de- 
pendans  tant  du  chapitre  que  des  abbaye» 
commandataires  c|ui  y seront  réunies  , et 
d’un  secrétaire  greffier  du  chapitre.  - ' 

io«.  Les  officièrs  d’ administration  ne 
pourront  faire  aucun  traité  , soit  avec  les 
successeurs  , entrepreneurs  de  hâtimens  et 
répara-tiOiis  , marchanciG  de  bois  et  autres  j 
1^0  régisseur  générai  ne  pourra  passer  aU" 
Clin,  bail  aux  fermiers  et  autres  locataires  , 
sans  être  munis  d’une  autorisation  ad  hoc  y 
en  vertu  des  délibérati'o'ns'  du  chapitre. 


Le  régisseur  général  ne  pourra  faire  au- 
cune modération  aux  fermiers  et  locatai- 
res , ni  aucune  augmentation  aux  marchés 
des  fournisseurs.  Il  en  sera  de  ihême  du 
grand  forestier  sur  tous  les  objets  de  son 
administration.  Le  receveur- trésorier  ne 
pourra  faire  aucun  payement  qu’èn  con- 
séquence d’ordonnance  du  chapitre  , re- 
gistrée  au  greffe  ; le  grand  aumônier  ne 
pourra  également  faire  aucune  aumône  im- 
portante ou  extraordinaire  , sans  y être 
autorisé  par  délibération  du  chapitre  : il 
pourra  cependant  fournir  aux  nécessités 
journalières  des  pauvres  , essentiellement 
des  malades  , en  rendant  compte  aux  cha- 
pitres ( de  chaque  semaine  ) , pour  qu’elles 
y reçoivent  approbation  pour  lui  être  al- 
louées en  compte. 

II®.  Les  grands-croix  ecclésiastiques  seront 
chargés  de  l’inspection  et  police  des  écoles 
d’instruction  publique  et  de  la  distribution 
des  prix  d’émulation , qui  seront  distribués 
publiquement  chaque  année  aux  éleves 
des  différens  genres  pendant  la  tenue  des 
grands  chapitres  ; ces  prix  seront  de  cent 
vingt  livres  pour  le  premier  prix  , fde  ^ 
soixante  douze  livres  pour  le  second  , et 
de  quarante'huii  livras  pour  le  troisième  , 

ensemble 
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ensemble  deucc  cent  quarante  livres  pour 
cliacjue  genre  de  classe  d’instruction  ; ces 
sommes  seront  prélevées  sur  le  produit  des 
prébendes  mortes , dont  lé  produit  est  des- 
tiné aux  pauvres. 

Ils  auront  inspection  sur  la  conduite  des 
professeurs , tant  pour  la  pureté  des  mœurs 
dont  ils  doivent  l’exemple  , et  essentielle- 
ment à la  manière  dont  ils  se  conduisent 
envers  leurs  éleves  ; il  ne  sera  permis  aux 
professeurs  de  faire  usage  de  verges , fouet , 
ou  férules  , les  traitemens  durs  n’ayant 
jamais  fait  des  hommes  honnêtes,  et  ne 
faisant  que  les  aigrir  , les  rebuter  , et  les 
conduire  à la  vengeance  ^ou  au  découra- 
gement. 

Les  commandeurs  ecclésiastiques  seront 
chargés  de  tout  ce  qui  est  relatif  2ah 
service  du  chœur  dont  ils  feront  les  fonc- 
tions de  grand  chantre  , ils  auront  inspec- 
tion sur  la  conduite  des  chantres,  musi- 
ciens , et  essentiellement  sur  celle  du  - 
tre  de  musique  et  des  enfans  de  chœur  dont 
l’éducation  lui  est  confiée. 

Le  grand  aumônier  aura  squs  ses  ordres 
les  médecins  et  chirurgiens  pour  tout  ce 
qui  a rapport  aux  sujets  attachés  au  cha- 
pitre et  aux  pauvres  malades.  Les  ecclë- 
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'plastiques  rendront  compte  chaque  semaine 
an  chapitre  de  leurs  observations  sur  les  , 
objets  confies  à leurs  soins  , pour  qu’il  en  ] 
soit  délibéré  et  qu’il  y soit  pourvu.  ! 

12.0.  Il  sera  tenu  toutes  les  semaines  un  . 
«chapitre  particulier  dans  chaque  grande  '] 
abbaye  , où  lés  officiers  d’administration  , 
ceux  de  police  ecclésiastique  et  instructive  ^ 
rendront  compte  de  leurs  opérations  et 
observations  d’un  chapitre  à l’autre  ; il  en 
sera  délibéré  à la  pluralité  des  voix. 

Ces  chapitres  seront  présidés  par  le  grand 
ablie , et  formés  de  tous  les  ecclésiastiques 
et  militaires  , officiers*  de  santé  et  profes- 
seurs qui  se  trouveront  dans  le  chef-lieu 
du  chapitre  où  ils  auront  droit  de  pré- 
bende. 

- La  forme  de  ces  chapitres  et  les  droits 
de  rang,  séances  et  voix,  sera  réglée  dans' 
un  chapitre  général  présidé  par  le  grand 
maître. 

Prieuré  , prévôtés  et  chapellenies  ^ tant  œ 
la  nc^iination  du  Iloi  quen  régie. 

‘ Tous  les  biens  des  prieurés  , prévôtés  et 
chapellenies  , actuellement  occupés  par  des” 
ecclésiastiques  ou  des  religieux  , soit  qu’ils 
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soient  à la  nomination  du  PloI  on  des  abbes , 
seront  réunis  anx  abbayes  dont  iis  dépen- 
dent. Les  prieurs  , prévôts  et  cliapelains 
feront  les  fonctions  des  curés  et  des  vi- 
caires. Il  sera  affecté  à ceux  à la  nomina- 
tion des  cliapitres  dont  ils  dépendent,  deux 
prébendes  anx  curés  et  nne  prébende  anx 
yicaires  , outre  la  maison  presbitérale.  Ces 
bénéfices  seront  donnés  an  conconrs  ponr 
la  science  , les  mœnrs  , 1 arnenite  et  bien- 
faisance de  caractère  , à mérite  égal , les 
clievaliers-pr êtres  anrpiit  la  préférence.  La 
restant  des  revenus  provenant  des  prienrés, 
prévôtés  et  chapellenies  , sera  converti  en 
prébendes  de  chevaliers  vétérans  militai- 
res ; les  prienrés  à la  nomination  des  cha- 
pitres. 

Quant  à ceux  qui  sont  à la  nomination 
du  Roi  , les  grands  prieurs  jouiront  sons 
le  bon  plaisir  du  Roi  du  pins  riche  prieure 
de  leur  ordre  , qui  restera  affecté  an  rang 
de  grand  prieur. 

Ils  seront  remplacés  dans  le  chef  lien  de 
leurs  prieurés  par  des  curés  à leur  nomi- 
nation pour  y remplir  les  fonctions  pas- 
torales , auxquels  ils  seront  obligés  d’as- 
signer deux  mille  livres  de  portion  con- 
grue sur  les  revenus  de  leurs  prieures  > 
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mitre  le  logement  presbitéral.  L’institution 
des  prieurés  est  désignée  par  leurs  titres  ; 
elle  indiquera  que  l’institution  des  fonda- 
teurs a été  qu’ils  résidassent  dans  les  lieux 
leurs  bénéfices  , pour  qu’il  y eût  dans 
es  villes  et  dans  les  campagnes  des  îiom- 
nies  dignes  de  prier  l’Etre  suprême  , et 
d instruire  les  peuples  par  la  parole  et  par 
1 exemple  de  la  charité  et  des  mœurs. 

Il  esE  digne  de  la  justice  du  Roi  de  les 
rappeller  ’à  leurs  devoirs  primitifs  , et 
d’obliger  les  prieurs  à remplir  les  fonc- 
tions pastorales  , et  les  chapelains  celles 
de  vicaires. 

En  obligeant  les  prieurs  aux  fonctions 
de  cures,  et  les  chapelains  à celles  de  vi- 
caires dans  les  lieux  où  leurs  bénéfices  sont 
situes  , on  trouvera  le  moyen  d’améliorer 
e sort  des  curés  à portion  congrue  , et  on 
, es  mettra  en  état  de  venir  au  secours  des 
pauvres  de  leurs  paroisses. 

' Le  nombre  des  prieurés  à la  nomination 
du  Roi  est  de  cinq  cent  douze  , sans  y 
comprendre  le  nombre  des  chapellenies. 

^ Les^reveiius  des  curés  et  vicaires  , soit 
a poition  congrue  , soit  de  d.écimateurs  et 
propriétaires  de  fonds  curiaux,  qui  se 
coient  remplacés  par  des  prieurs  et  clia- 
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pelains  , seroient  divisés  en  autant  de  por- 
iionsiiu’fl  resteroit  de  cures  à portion  con- 
grue "dans  chacun  des  diocèses  où  les 
prieurés  et  chapellenies  sont  situés  , pour 
être  repartis  en  augmentation  de  traite- 
ment à eliacun  des  cures  et  vicaires  à 
portion  congrue  de  chaepte  diocèse. 

A l’égard  de  ceux  des  prieurs  et  cha- 
pelains que  leurs  charges  à la  cour  , ou 
leurs  emplois  auprès  des  archevêques  ou 
évêques  i ou  des  cours  souveraines  , em- 
pêcheroient  de  remplir  les  fonctions  de 
curés  ou  de  vicaires  , ou  enfin  ceux  qui 
ne  s’en  jugeroient  point  capables  se  le- 
roient  remplacer  par  des  desserviteurs  , 
auxquels  les  prieurs  payerolent  annuelle- 
ment la  somme  de  douze  cent  livres,  outre 
le  logement  presbitéral  ; les  chapelains  qui 
ne  rempliront  pas  les  fonctions  ae  vîcai 
res  , payeront  annuellement  a lerc'S  des- 
serviteurs la  somme  de  huit  cent  livies  , 
outre  le  logement  convenable  a la  decence 


de  leur  état. 

Les  prieurs  , curés  et  vicaires  dependans 
de  différens  ordres  , seront  sous  la-  dis- 
ipUnedes  grands  maîtres  et  grands  prieurs, 
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sans  préjudice  de  celles  des  archevêques 
et  évêques  , en  tant  ce  qui  a rapiiort  à la 
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jiirhdiciion  ecclesiastique , ordinations 
pouvoirs  , exactitude  de  service  et  decence 
de  mœurs. 

Ils  ne  seront  plus  des  êtres  isolés  et 
presque  sans  aveu  , ne  terxant  à rien  clans 
la  société  civile  et  ecc!ésiastlc|ue  one  par 
les  revenus  de  leurs  bénéfices  , dont  ils 
iont  generaleinent  assez  mauvais  usa<^e  , 
pmsqii  lissa  refiisentaux  devoirs  qui  y sont 
attaches.  ’ , 

S2.yprcsswni  de  tous  les  religieuay-  cou- 


vcns  et  maisons  monastiques  , et  conser- 
7 a\,ioïLS  d s Oî dres  utiles  en  conttrén-ix- 
dons  libres.  ° 


On  supnmera  tous  les  ordres  religieux  , 
sous  quelque  dénomination  qu’ils  soient 
on  conservera  à titre  de  congrégations  li- 
bres tous  ceux  qui  sont  utiles  au  service 
et  traitement  des  pauvres  malades  , soit  à 
l’insteuction  utile  et  iniblique  , soit  aux 
pensionnats  et  maisons  de  correction  ; tous 
les  contemplatifs  seront  entièrement  sup- 
primes , ainsi  que  les  maisons  religieuses 
qui  n’auront  point  d’objets  de  la  plus 
grande  utilité  publique. 
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des  religieux  supprimés. 

Toutes  .les  menses  abbatiales  des  ab- 
bayes en  réglé  , supprimées  et  reun.es  - 
^ ^ 1 ^ seront  om- 

n-andes  abbayes  ou  cbapities  , s 

,loyées  en  pensions  viagères  oes 

^primés  , et  retourneront  a la  noi  ^ 

dôl  d.  Roi  , loo«l«e  Ri  “ 

p»,io«s  «O.»  parvo.»»  J„,. 

duit  de  leurs  revenus  ; jusqa  a • . 

” pllo»  d.=ln..s  *“ 

parties  casuelles,  et  leRoien  ama  la  pui.- 
sance  en  compensation  des  droits  legaae  - 
Les  abbés  réguliers  deviendront  ^ant  _ 
croix  ecclésiasticiues  de  leur  ordre  , ei  ,oru 
ront  à leur  choix  de  cinq 
iVnne  pension  annuelle  de  tiois  in  - 

ceux  des  religieux  qui  sont 

d’administration  des  biens  oes  ’ ’ 

seront  conservés,  à titre  de  chevalie,s-p-c 
très  et  officiers  d’admimstrauon.. 

Tousles  simplesreligieuxrentrerontaa 
la  société,  et  iouirmit  chacun  ce  ^ 

T sur  le  piodtiib  aes 

livres  de  pension  U.  ^ 

'ZLe.  .L.i.R= , R-  «“»r 

do  lom  ordre  , et  dons  lo  c.o,  ^ 

abbatiales  ne  smfcoient  pas  , ^ 

U iV 


affectées  égakmentsurles  biens  dés  ab 
bayes  de  leur' ordre  ; ce  nui  d:  ■ 

Je  1 ’ qui  dimmueroi 

roientà  le  ^ qui  remonte- 

tion  des  moines  pensionnés. 

CliacLnae  des  parties  auxquelles  le  bien 
affecté'''*°s-*a''^ch  supprimés  sera 

■ et  inaliénable 

' 2rc.  rd'”'"’”'’™"'*’»''™-' 

/•  " , ® sous-prieur  ,•  huit 

" a chaque  religieux  - et/-' 

-.rW^àchaquefrèrelï  ^ 

totSe  r''  leur  extinction 

^ _l-s  Cordeliers  , les  Recoleüs  et  les 

à t les  maisons 

bre  de"  di  déduites  au  nom- 

dan-"  d’a  qui  seront  répartis 

daud  d autres  maisons  de  leur  ordre, 

■t'our  en  accélérerl’extinctln,,  > 

qu’il  manquera  des  yicaires  dam  ZÎIT 

roisses  , des  aumôniers  dans  les  régimeiis 

années  et  .aisseaux  du  Roi  , ilf  ser^t’ 

rempkces  par  des  religieux  de  ces  trois 

£^ploi  des  biens  des  religieuse  szsppri>nés. 

Les  biens  des  chanoines  réguliers  de  S. 
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A-asmstin  et  autres  retourneront  aux  ab- 
bayes de  leurs  ordres  dans  les  lieux  ou 
les  biens  sont  situés  , pour  être  divises  en 
prébendes  de  grands  clievaliers  et  clieva- 
liers  vétérans  militaires  , dont  le  nombre  ; 
augmentera  en  proportion  de  rextinction 
des  moines  pensionnes. 

Si  les  Mathurins  et  les  pères  de  la  Mercy 
ne  peuvent  plus  être  utiles  à la  rédemption 
des  captifs  , au  moins  leurs  biens  pourront 
être  employés  et  s opposer  a 1 esclavage  ; 
ils  seront  affectés  à l’ordre  de  Mal tlie,  sous 
la  condition  d’avoir  toujours  ai  mess  en 
course  , un  nombre  de  galères  ou  cbebecs 
proportionnés  aux  revenus  des  biens  des 
deux  ordres.  Ces  Lâtîmens  ne  pourront  eiro 
commandés  que  par  des  clievaliers  fian- 
çois  , qui  acquerreroiit  dans  la  marine 
royale  les  mêmes  grades  qu’ils  auront  mé- 
rité par  leur  bravoure  au  service  del  ordre. 
L’exemple  de  M.  le  bailli  de  Suffren prouve 
combien  cet  établissement  seroit  avanta- 
geux à la  marine  royale. 

On  affectera  dans  chaque  ville  du  royau- 


me la  maison  et  les  biens  du  plus  riclie 
couvent  des  ordres  supprimés  aux  frères 
de  la  charité  de  S.  Jean  de  Dieu  pour  le 
service  des  pauvres  malades  ÿ la  soimne 


des  revenus  sera  divisée  en  portions  de  sîcc 
cent  hvres  pour  y entretenir  pareil  nombre 
de  Ixts  de  malades  ; les  frères  seront  en 
outre  obligés  de  visiter,  traiter  et  médi- 
camenter les  pauvres  des  lieux  où  ils  seront 
établis. 

Les  magistrats  et  les  pères  des  pauvres  des 
paroisses  auront  droit  d’inspection  sur  leur 
coiidnite  à cet  egard. 

J1  sera  de  même  conservé  dans  cliaque 
■vit  e ae  piemier  , second  et  troisième  or- 
cre  une  maison  conventuelle  , et  les  biens 
Cjui  en  dépendent  , aux  frères  de  la  doc- 
trine chrétienne,  pour  y établir  école  era- 
tuite , pensionnat  et  dépôt  des  frères , pour 
qtt  lis  puissent  être  répartis  clans  les  cam- 
pgnes  au  moins  deux  pour  chaque  vil- 
ag-  , où  lis  léront  les  fonctions  de  maTis- 
ters  et  de  maîcres  d’ecole. 

Les  fciens  des  Cliaitreux,  , des  Camal- 
ciules  et  autres  ordres  de  S.  Bruno  et  de 
S.  Noij,^eit  qui  ne  sont  point  ériges  en  titre 
^ abbaye  , seront  divisés  en  deux  portions 
egaies  dont  i’iine  sera  alFectée  à l’ordre 
du  S.  Esprit  , dont  les  pensions  sont  trop 
modiques  en  raison  de  l’illustration  de- 
L Oxare  , et  tliyisée  en  un  nombre  de  pré- 
bendes proportionnel  à celui  des  dievaliers: 

©t  coinrnaiideurs., 
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X^’autre  portion  sera  aFFectee  a 1 ordre 
de  S.  Michel  ^ etcliYisée  eniin  nombre  de 
prébendes  proportionel  à celui  des  cheva- 
liers , commandeurs  et  officiers  de  l’ordre. 
L’ordre  de  S.  Michel  est  la  récompense 
des  grands  services  rendus  à 1 Etat , soit 
dans  les  grandes  entreprises  d’armemens^ , 
et  commerce  de  manufacture  ou  autres  oh- 
jets  d’utilité  publique  ; elle  est^  aussi  la  ré- 
com]>ense  des  grands  talens  clans  les  arts 
et  les  scie;nces. 

L’ordre  îiouore  de  la  noîîlesse  les  clieya- 
liev-s  qui  sont  dignes  d’en  être  décorés  ; 
mais  elte  nuic  à leur  fortune , parce  quelle 
ne  lês  met  point  en  état  de  soutenir  1 il- 
lustration de  leur  nobiasse  , qui  exige  aaiis 
la  société  plus  de  décence  et  plus  d’éclat 
que  la  vie  pri  vée  du  siinpie  cito’^yen. 

Les  biens  des  grands  et  petits  Carmes, 
ceux  des  Plcpuces  et  Péiiitens  du  ders- 
ordre  et  ceux  des  Theadiis , seront  aiiecte^ 
aux  académies  françoises  ^ à celles  des 
sciences  , et  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres , ainsi  qu’à  celles  d arciineccure  , de 
peinture  et  sculpture  , dont  les  pensions  ne 
secont  pins  à la  charge  du  gouvernement  ; 
Eexcédent  des  revenus  , après  l’acquit  aes 
pensions  d’académiciens  ^ tant  ae  la 
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de  province,  sera 
mploye  a l^couragement  des  arts  et  ma- 
nufacturas , et  divisé  en  prix  d’encoura- 
gement dont  les  fonds  seront  soumis  au 
nseil  royal  des  finances  et  de  commerce, 
es  biens  des  Antonins  et  des  Grammon- 

Pe„-||  f et  ceux  des 

Feuillaiîs  et  1 ordre  des  Prémontrés  , pour' 

prébendes  mi- 

Les  biens  des  Augustins  réguliers  et  Bar- 
nabites  seront  affectés  aux  ingénieurs  des 
P n s et  c laussees , et  aux  ingénieurs  géo- 

cwT  divisés  eu  nombre 

; e proportionnelles  aux  appoiu- 

temens  dont  ils  jouissent. 

Les  biens  des  Minimes  et  des  Jacobins 
sei  ont  employés  aux  encouragemens  de  la 

P Çl>e  , ,1e  la  navigation  et  connnerce  n,a- 
n .me  , Je  seront  régi,  par  k,  chambres 

f;  <>“  P-K  * royaume,  ,,„i 

tonte,  correspondront  sur  le.  ’objer. 

ministre  de  la  marine  et  celui  des  fi- 
uances  , ^auxciuels  elles  rendront  compte 
leur  aaniniistration  par  la  voie  de  leurs 
députés  à Paris. 

Les  biens  des  Petits-Augustins  , des  Ce- 
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lestim  et  de  tous  autres  ordres  non  dë- 
signés  , seront  destinés  à l’entretien  et 
appointernent  des  écoles  yétérinaires  , aux 
encouragemens  de  1 agriculture  et  des 
avances  à faire  aux  manufactures  , à l’en- 
couragement de  l’éducation  parfaite  des 
bêtes  à laine  , à la  multiplication  des  betes 
à corne  et  bêtes  clievalines  , ainsi  que  de 
défricbemens  de  terres  ; tous  ces  biens  se- 
ront ré^is  par  les  sociétés  d agriculture  , 
qui  toiSes  correspondront  avec  celle  de 
Paris  , qui  rendra  compte  au  ministre  des 
finances  y et  au  conseil  royal  de  com- 
merce et  de  finance  de  l’emploi  des  re-  ' 
venus  et  des  biens  qu’ils  opéreront  dans  les 
campagnes. 

Emploi  des  églises  et  maisons  abbatiales, 
et  conventuelles  supprimées, 

La  plupart  des  églises  des  villages  res- 
semblent plus  à de  mauvaises  granges  ou  à 
des  liangards  , qu’à  des  temples  dignes  de 
la  Divinité  qu’on  y adore  ; elles  manquent 
presque  toutes  des  meubles  et  ornemens 
, nécessaires  au  service  divin. 

On  propose  d’écbanger  ( dans  les  lieux 
où  cet  échange  sera  possible  ) les  églises 


paroissiales  des  villages  et  des  villés  qui 
ne  seront  pas  jugées  conveiiaT3les  à la 
dignité  du  service  divin  contre  celui  des 
maisons  abbatiales  ou  conventuelles  les 
plus  à la  proximité  de  celles  des  lieux  où. 
elles  sont  situées , avec  les  meubles  et  or- 
nemens  qui  seront  jugés  y être  nécessaires  ; 
il  sera  aussi  réservé  une  portion  de  la  mai- 
son abbatiale  ou  conventuelle  dépendante 
de  ces  églises  pour  le  logement  piÿsbitéral 
des  curés  ou  vicaires. 

Les  églises  paroissiales  ainsi  écliangées 
' avec  les  presbiîeres  et  'cimetières  seront 
vendus*  au  profit  de  la  communauté  des 
paroissiens  , et  les  deniers  en  provenant 
versés  au  trésor  royal  , pour  être  convertis 
en  rentes  foncières  et  irrédimibles  , non 
raclietables  ; au  denier  vingt-cidq  sans  re- 
tenue. 

Le  produit  des  revenus,  résultant  de  la 
vente  , sera  divisé  en  portions  de  cinq  ou 
six  cent  livres  pour  servir  de  dots  à pareil 
nombre  de  filles  de  la  communauté  , qui 
seront  mariées  au  jour  de  la  fête  de  la 
paroisse  ; ces  filles  seront  choisies  dans  la 
classe  des  plus  pauvres  , et  les  dots  ac- 
cordées à la  pluralité  des  voix  de  la  com- 
munauté aux  plus  laborieuses  et  aux  plus 
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méritantes  par  leurs  bonnes  mœurs  et  con- 
duite. 

Par  ce  foible  moyen  on  contribuera  au 
bonheur  du  bas  peuple  , aux  progrès  de  la 
population  et  des  bonnes  mœurs. 

De  toutes  les  maisons  tant  abbatiales  que 
conventuelles  supprimées  , U sera  réservé 
le  nombre  nécessaire  à caserner  les  troupes 
mises  en  quartier  dans  les  différentes  pro- 
vinces du  royaume  ; par  ce  moyen  on  con- 
servera les  troupes  dans  Tordre  et  la  dis- 
cipline des  garnisons  , et  on  délivrera  les 
cultivateurs  du  fardeau  de  logement  de 
gens  de  guerre. 

Le  surplus  des  maisons  et  églises  sup- 
primées , ainsi  que  les  meubles  , bijoux  et 
ornemens  qui  en  dépendent  , sera  vendu 
au  profit  des  provinces  dans  lesquelles  elles 
sont  situées  , et  les  deniers  en  provenant 
versés  au  trésor  royal  , pour  être  convertis 
en  rentes  foncières  non  rachetables  , au 
denier  vbig-cinq  sans  retenue  , et  les  re-. 
venus  en  résultait  employés  chaque  année 
en  travaux  publics  , tels  qu’en  ouverture 
de  nouvelles  rentes  et  entretien  de  celles 
déjà  ouvertes  , formation  de  canaux  de 
navigation  intérieure  du  royaume  , cure- 
inent  et  redressement  des  rivières  naviga- 
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blés  ; à rendre  navigables  toutes  les  rivières 
qui  en  sont  siisceptibies  , en  travaux  d’em- 
bellissement et  d’utilité  dans  les  villes  , en 
dessèchement  des  marais  et-défricliement 
de  landes. 

Lorsque  dans  la  seconde  partie  de  cet 
ouvrage  on  aura  traité  de  la  suppression 
et  modification  des  monastères  de  filles  re* 
ligieuses  , on  ne  craindra  pas  d’élever  le 
produit  de  la  vente  des  églises  , maisons 
conventuelles  , meubles  et  ornemens  qui 
en  dépendent  , à la  somme*  de  deux  cent 
cinquante  millions  ^ qui  , versés  au  trésor 
royal  dans  la  circonstance  actuelle  , y se- 
ront d’un  secours  avantageux  au  gouver- 
nement. 

Si  dans  des  tems  plus  heureux  le  gouver- 
nement employoitces  deux  cent  cinquante 
millions  en  remboursement  de  rente  au 
denier  vingt , iis  opéreroient  une  économie 
annuelle  de  deux  millions  cinq  cent  raille 
livres  , qui  , versées  à la  caisse  d’amortis- 
sement en  supplément  de  fonds  qui  y sont 
destinés  , accéléreroient  la.  liquidation  de 
la  dette  nationale. 
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ESSAIS 

S 1/  R Us  avantages  qui  résulteroiini 
de  la  sécularisation  ^ modification  et 
suppression  des  'Monastères  de  filles 
religieuses', 

te”" 

SECONDE  PARTIE^ 


Utinam  fîliis  mis^eribus  üxores  dilectæ  facièjiiiu>. 


AvaOT  - J?ROPÔS  ET  INTROiîUGTlOïî; 
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Par  ürië  siiité  crtiellë  des  lôix  feodaiés  i 
et  de  Fantique  barbarie  de  certaines  cou- 
tumes du  royaume , les  filles  nobles  comme 
les  roturières  sont  réduites  à Fextrêmê  pau- 
vreté ; leurs  familles  n’ont  pour  elles  d’autre 
parti  à prendre  qiié  de  les  séquestrer  dànâ 
l’horreur  de  là  prison  perpétuelle  d’uri 
cloître  , ou  de  les  voir  réduites  à l’état  dë 
servitude , ou  dans  la  nécessité  de  cherchet 
leur  subsistance  dans  leurs  talehs  et  leiifi 
charmes  ô 

i 


{ 
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L^ame  sensible  gémit  en  réfléchissant  . 
siir  l’état  cruel  des  malheureuses  victimes*^ 
coîidamnées  en  naissant  à contracter  des 
engagemens  contraires  aux  yœux  de  la 
na  ture  , à leur  volonté  et  à la  force  de  leur 
tempérament. 

Telle  demoiselle  ^ perdue  et  désespérée 
de  l’horreur  de  la  vie  clostrale  ( dont  les 
charmes  ont  été  anéantis*  par  la  cruelle 
nécessité  où  leurs  pères  se  sont  trouvés 
ré<luits  pour  leur  assurer  une  subsistance 
as5)Uréé  ) , eût  fait  une  excellente  mère  de 
famille  , et  eût  produit  à l’Etat  des  sujets 
ntiies, 

X’éducation  des  femmesest  l’objet  le  plus 
intéressant  de  la  société  ; c’est  par  elles  que 
s’élèvent  et  se  forment  les  hommes  ; elles 
ont  l’art  de  leur  faire  contracter  leurs  vices, 
comme  de  les  animer  à la  vertu , et  cepen- 
dant leur  éducation  utile  et  morale  est  to- 
talement négligée  ; elle  est  aujourd’hui 
bornée  à l’art  de  séduire  par  la  coquet- 
terie et  les  talens  agréables  : cependant  la 
femme  est  créée  pour  être  la  compagne  de 
l’homme  , pour  partager  ses  peines  et  ses 
plaisirs  , et  le  dédommager  par  ses  soins 
et  ses  qualités  agréables  des  peines  et  des 
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ttràvaux  que  chaque  famille  et  là  société 
exigent  de  tous  citoyens  honnêtes. 

L^éducatioii  des  femmes  ne  sauroit  être 
trop  soignée  , tout  y doit  être  réuni  , les 
talensntiles  et  les  talens , agréa.bles  ; les 
talens  utiles , pour  en  faire  des  mères  de 
famille  , attachées  à Féducation  de  leurs 
enfans  , et  aux  objets  d’ordre  et  de  i’éco- 
nomie  domestique  ; et  les  talens  agréables, 
pour  les  rendre  clieres  et  intéressantes  à 
leurs  maris  et  à la  société  ^ dans  laquelle 
elles  ne  sont  respectées  , qu'autaiit  qu’elles 
en  sont  dignes  par  leurs  bonnes  mœurs  ^ 
leurs  qualités  personnelles  et  leurs  talens 
agréables. 

D’après  ces  considérations  , on  a cher- 
ché les  moyens  de  les  soustraire  à l’escla- 
vage auquel  elles  sont  condamnées  dès  leur 
naissance  , et  réparer  les  torts  que  les 
coutumes  font  à leur  fortuite,  en  les  privant 
du  partage  des  biens  de  leurs  pères , et  en 
iie  leur  procurant  pas  une  éducation  utile 
etfagréablé  qui  les  rende  précieuses , chè- 
res et  intéressantes  à l’ordre  social  , et  uné 
dot  d’établissement  proportionnée  au  rang 
et  aux  qualités  de  leurs  pères* 


Maisons  abbatiales  des  religieuses^ 

Des  deux  cent  soixante  abbayes  de  filles^ 
®Lon  compris  celles  érigées  en  chapitres  , 
on  réunira  tous  les  biens  qui  en  dépen- 
dent pour  en  former  quarante-huit  cha- 
pitres , dans  lesquels  il  ne  sera  admis  que 
des  demoiselles  ou  veuves  nobles  , ou  filles 
ou  veuves  d’officiers  militaires  , ou  de 
nobles. 

Les  chapitres  seront  établis  à l’instar  de 
ceux  de  Remiremont  ^ Maubeuge  , Denain 
et  autres  chapitres  nobles  , et  divisés  en 
trois  classes. 

Pour  être  admises  dans  la  première  classe, 
les  veuves  ou  demoiselles  seront  obligées 
de  prouver  huit  générations  de  noblesse 
de  père  et  de  mère  , ou  d’être  filles  ou 
veuves  de  maréchaux  de  France  , de  chan- 
celiers , ou  de  garde  des  sceaux  , de  mi- 
nistres et  sécrétaires  d’état , de  lieutenans 
généraux  des  armées  , ou  au  moins  filles 
de  premier  président  de  cour  souveraine. 
Les  prébendes  des  chapitres  de  première 
classe  sont  évaluées  à quatre  mille  livres  ; 
l es  dames  de  ces  chapitres  seront  qualifiées 
d’illustres  chanoinesses. 
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Foiir  être  ^dmises  dans  ceux  de  la  se^ 
conde  clause  sous  la  dénomination  de  trèV 
nobles  chapitres  , il  faudra  faire  preuve 
de  six  générations  de  noblesse  de  père  et' 
de  mère  , ou  être  veuve  , ou  fille  *de  ma» 
réchal  de  camps  , de  brigadier  dès  ar-, 
mées  , ou  de  colonel  , ou  veuve  ou  fille 
de  conseiller  d’état  , d’avocat , ou  procu- 
Teur  général  de  cour  souveraine  , d’iii^ 
tendant  de  province  ,|  ou  maître  dès  re- 
quêtes ; les  prébendes  évaluées  à trois  mill& 
livres. 

Pour  être  admises  dans  les  chapitres  dé 
la  troisième  classe  sous  la  dénomination  de 
nobles  chapitres  , il  faudra  faire  preuve 
de  quatre  générations  de  noblesse  de  père 
et  de  mère  , ou  être  fille  ou  veuv®  dè  lieu- 
tenant coloneh,  ou  d’offîcièr  militaire  d© 
grades  inférieurs  , ou  veuve  ou  fille  d© 
conseiller  de  .cour  souveraine  ; les  pré- 
bendes évaluées  d deux  mille  livres. 

La  totalité  * des  biens  des  ordres  de  S'. 
Benoît , Fonte vraul t,  Cîteaux,  S.  Augustin 
et  autres , tant  en  commende  qu’en  règle  ,, 
est  évaluée  à la  somme  de  huit,  millions 
trois  cent  trente  millè  livres  dont  trois, 
cent  quatre-vingt  mille  livres  aux  deux  ab- 
besses. générales  , dont  la  qualité  et  les. 

Eüj, 
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reyenns  seront  affectés  sous  îebon  plaisk 
du  Roi  a deux  dames  de  France. 

Aux  quaraute.huit  abbesses  supérieures 
ffnze  cent  trente-cinq  mille  livres;  aux'  cent 
quatre-yin^.treize  abbesses  commendatai, 
^s,  un  milUon  quatre  cent  quatre-vingt- 
dix  mille  livres  ; aux  quinze  cent  dix-sept 
chanomesses  des  différentes  classes , quatre 
millions  cinq  mille  livres-,  aux  cent  qua- 
rante-cinq  officiers  de  conseil  d’adminis- 
tiation  et  du  contentieux  , cent  quarante- 
çinq  mille  livres;  aux  quatre-vingt-dix-huit 
O ic.ers  de  santé,  quatre-vingt-dix-huit 
mi-  e ivres , aux  deux  cent  cinquante  pro- 
fesseurs et  maîtres  d’éducation  et  de  ta- 
ient  , cent  cinquante  mille  livres  ; aux 
deux  cent  maîtresses  ouvrières  de  différent 
genres , cent  mille  livres  ; auxquatre-vinet 
dix -huit  aumôniers  et  sous  - aumôniers 
quatre  vingt- dix-huit  mille,  livres  ; entre- 
tiens des  biens  des  quarante-huit  chapi- 
tres , sept  cenf  dix-neuf  mme,  lùvres. 
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Composition  de  diffërens  ordres  et  distrl^; 
butioti  en  classes  de  prébendes^ 


Ori>res  be  s.  Benoist  et  Fontevraxji*t*^ 
^Première  classe. 

L’Abbesse  générale  , jouissante  de  trente- 
trois  prébendes  en  abbayes  et  honoraires  , 
elle  aura  autorité^  sur  toutes  les  abbesses. 
tant  supérieures  que  commendataires  de 
son  ordre  , ainsi  que  sur  toutes  les  clia- 
noinesses  , offioiers  de  conseil,  professeurs, 
et  maîtres,  et  généralement  sur  tous  les 
objets  qui  composent  ou  sont  attachés  aux. 
chapitres  sous  quelque  dénomination  qu’ils 
soient. 

La  supérieure  générale  , ou  grande 
prieure  , jouissante  d’une  abbaye  évaluée 
à soixante  mille  livres  , jouira  en  outre 
du  plus  riche  prieuré  de  l’ordre  , sous  le 
bon  plaisir  du  Roi  ; elle  aura  sous  les  ordres, 
de  l’abbesse  générale  autorité  prîorale  sur 
tous  les  chapitres  de  l’ordre. 

Huit  abbesses  supérieures  , dont  une  à, 
la  tête  de  chaque  chapitre  ayant  autorité 

E iv 
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4e  (discipline  sur  tous  les  objets  qui  les 
compoaent  ou  y sont  attachés  ; ces  a^bbesses 
jouiront  ensemble  de  soixante-huit  pré- 
bendes trois  quarts  , ayant  chacune  un 
nombre.de  prébendes  proportionné  à la 
fixa^tion  des  revenus  de  leurs  abbayes , ainsi 
qu  ü est  indiqué  dans  Tétât  ecclésiastique 
4e  France  ; treize  abbesses  commendatai- 
res  réunies  aux  chapitres,  jouissantes  en- 
^epible  de  cinquante-sfpt  prébendes  tj'oqs 
quarts  I cent  quatre- vingt- neuf  çhanoî,- 
nesses  a prebendes  , évaluées  quatre  mille 
hvres  , ensemble  cent  quatre  - vingt-neuf 
prebendes;  aux  vingt-cinq  officiers  du  con- 
seil , dont  trpis  pour  chaque  chapitre  , et 
un  attache  à Tabbesse  générale  , sia:  pré- 
herid.es  et  un  quart  ; dix-huit  officiers  de 
saute  , dont  deux  par  chaque  chapitre  , et 
deux  attaches  à Tabbesse  générale  ; ensem- 
ble quatre  prébendes  et  demie  ; quarante-, 
cinq  professeurs  et  maîtres  , dont  cinq  dans 
chaque  chapitre  , et  cinq  attachés  à l’école 
publique  , qui  sera  établie  dans  le  chef- 
lieu  de  Tordre , ou  résidence  de  Tabbesse 
générale  , ensemble  six  prébendes  trois 
quarts  ; trente-six  maîtresses  ouvrières  de  diT 
férens  genres  , dont  quatre  attachées  à ch  a- 
chantre,  et  quatre  à Téçole  pubiiquq. 


ensemble  quatre  prébendes  et  demie-,  dix- 
huit  aumôniers  et  sous  - aumôniers  , dont 
deux  dans  chaque  chapitre  ,,  et  deux  atta- 
chés à l’abbesse  générale,  ensemble  quatre 
prébendes  et  demie  ; entretien  des  biens  des 

huit  chapitres  , trente  - cinq  prébendes  et 

demie  ; officiers  de  l’abbesse  générale  , 
n.evf  prébendes.  Total  des  prébendes  des 
' huit  chapitres  de  première  classe  des  ordres 
de  S.  Benoît  et  Fontevrault , quatre  cenU 
deux  prébendes  , évaluées  ensemble  à un. 
mMiœi  six  cent  huit  mille  livres.^ 

• 

Seconde  classe* 

A l’abbesse  générale,  soixante  prébendes} 
huit  abbesses  supérieures , jouissant  en- 
semble de  soixante  - seize  prébendes^  et 
demie,  évaluées  à trois  mille  livres  ; vingt-, 
quatre  abbesses  commendataires  , réunies 
aux  chapitres  , ensemble  soixante  - dix 
prébendes  et  demie  ; deux  cent^  quatorze 
chanoinesses  à prébendes  ,.  évaluées  à trois 
mille  livres  , ensemble  deux  cent  quU' 
torze  prébendes  ; cent  vingt  - quatre  of- 
ficiers de  conseil  d’administration  , huit 
prébendes  •,  à seize  officiers  de  santé  , cinq 
prébendes  et  un  tiers j,  aux  qparapte  pror- 


fesseiirs  et  i 

1 . ^ ^ prébendes  ; à 

ouvrières  , cinq  pré- 
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abbesses  oommendataires  réunies  aux 

douzechapûres, 

S centtreme- 
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d administration,  diœ.huitprébeudes ; aux 
in  jquatre  officiers  de  santé  doj^ze  pré- 
ndes  ; aux  soixante  professeurs  et  maî- 

^^yrentre-si^préber^des;  à quarante-huit 

Vin^tMinoniers  et  sous-aumôniers  douze- 
eauetiea  diîs  biena  des  douze  chapitres; 
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soixante-douze  prébendes  \ total  neuf  cent 
douze  prébendes  et  demie  , évaluées  a U7i 
million  huh  cent  vingt-cinq  mille  livres. 

Les  ordres  de  S.  Eenoît  et  Fontevrault 
seront  composes  de  vingt- Huit  chapitres  , 
a^^ant  vingt-huit  abbesses  supérieures,  cent 
sept  eébbesses  coinmeiidataires  reunies  aux 
chapitres  - ffii  huit  cent  treiue-ncuf  cha- 
jioinesses. 

Ordres  de  Citeaux  et  S.  Augustin. 

Première  classe. 

A Fabbesse  générale  en  honoraires  et 

abbayes  vingt-unepi éb endos  et  demie^  éva- 
luées à quatre  mille  livres  ; grande  prieur© 
et  trois  abbesses  supérieures  j ensemble 
trente-huit  prébendes  et  un  quart  ; douze 
abbesses  commendatares  , unies  aux  cha- 
pitres , vingt-huit  ; cent  onze  chanoinesses 
à prébendes,  évaluées  à quatre  mille  liv.  , 
cent-onze  prébendes  / aux  douze  oificiers 
de  conseil  d’administration  trois  prebendes; 

aux  huit  officiers  de  santé  , deux  ; a vingt 
professeurs  et  maîtres,  trois  ; a seize  maî- 
tresses ouvrières  , deux  prebendes  ; à huit 
aumôniers  et  sous-aumdniers  , deux  ; aux 
officiers  de  l’abbesse  générale  , deux  et 
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demie;  à l’entretien  des  biens  des  quatre 
chapitres  , dix-huit;  total  deux  cent  vingt-  , 
une  prébendes  etun  quart,  évaluées  à huit  t 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  livres.  J 

Seconde  classe,  ) 

Honoraireade  l’abbesse  générale  , douze-  1 
prébendes  , évaluées  à trois  mille  livres  ;■  I 
aux  ^six  abbesses  supérieures  , cinquantJ- 
ueujprébeiides ; vingt-huit  abbesses  co-m-  ' 

mendataires  réunies  aux  chapitres,  soi- 
xante-trois prébendes  deux  tiers  ; cent  : 

Cinquante-trois  chaaoinesses  à prébendes  , î 
évaluées  à trois  mille  liv. , cent  cinquante-  \ 

trois  ; aux  dix-huit  officiers  de  conseil  d’ad- 
mrmstration  , six  prébendes  douze  of- 
iciers  de  santé  , quatre  ; à l’entretien  des. 
tiens  des  six  chapitres.,  vingt-cinq-,  total  j 
trois  cent  seize  prébendes  un  tiers,  évaluées, 
a neufcemt^  cinquante  mille  livres. 

Troisième  classe,  • j 

Honoraires  de  l’abbesse  générale  , vingt 
prébendes  , évaluées  à deux  mille  livres  ; , 

aux  dix  abbesses  supérieures  , soixantL  '■ 
quatre  prébendes  et  demie  àsoixante-neuf  î 
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^•bbesses  commendataires  réunies  anx  cU» 
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ils  seront  les  catéchistes;  ils  seront  logés 
I chauffés  et  éclairés. 

Il  sera  attaché  aü  pensionnat  de  chaque 
chapitre  cinq  professeurs  , dont  un  maître 
de  lecture  particulière  et  publique  , d’écri- 
ture , d’arithmétique , d’ordre  de  compta- 
bilité et  de  langue  françoise. 

Un  professeur  de  morale  , d’histoire  et 
de  géographie  économique  , de  langue  an» 
gloise  et  italienne  ; pour  lesquelles  places 
les  aumôniers  et  sous»aumôniers  auront  la 
préférence  ; un  maître  de  dessin  et  de  pein- 
ture, un  maître  de  musique  vocale^  de  cia» 
vecin  , de  harpe  et  un  maître  de  danse  ; 
leurs  appointemens  seront  de  six  cent  li- 
vres , outre  le  logement  , le  feu  et  la  lu- 
mière. 

Il  y sera  aussi  attaché  quatre  maîtresses 
ouvrières , dont  une  couturière  , brodeuse 
en  blanc  , et  raccommodeuse  de  dentelle  ; 
une  couturière  en  robes  et  en  modes  ; 
une  brodeuse  en  soie  , or'^et  argent,  et  en 
tapisserie  de  petits  points  ; et  une  maî- 
tresse ouvrière  des  ouvrages  relatifs  aux 
manufactures  des  lieux  où  les  chapitres 
sont  situés  ; leurs  appointemens  seront  de 
cinq  cent  livres  , outre  le  logement  , le 
eu  et  la  lumière  dans  l’intérieur  du  peu- 


'waitnat.  Les  ouvrages  que  les  maîtresses 
ouvrières  entreprendront  pour  les  dames 
eliaûoinesses  seront  à leur  profit  personnel; 

Flan  d’éducation  et  formation  de  dots-. 

Les  demoiselles  chanoinesses  resteront 
àu  pensionnat  qui  sera  établi  dans  chaque 
chapitre , depuis  le^  moment  de  leur  recep^ 
tion  jusqu  a l’âge  de  vingt-quatre  ans. 
^^Depuis  le  moment  dé  leur  entrée  jusqu’à 
l’âge  de  seize  ans  , elles  auront  des  maîtres 
de  tous  genres  , de  tâlens  agréables  et 
utiles  , et  dés  maîtresses  en  dilférens  genres 
d’ouvrages  relatifs  à l’économie  domes^ 
tique  , pour  leurs  parures  , habillemens  et 
entretien. 

Depuis  lage  de  seize  ans  jüsqu  a celui 
de  vingt-quatre  , elles  seront  chargées  dé 
faire  repeter  pàr  les  jeunes  pensionnaires 
leurs  leçotis  et  exercices  de  talens  ; elles 
seront  aussi  chargées  de  toüs  les  détails 
relatifs  a 1 économie  dii  pensionnat , ainsi 
que  de  la  comptabilité  d’administration  et 
régie  des  biens  dépendais  du  chapitre. 


È^crcicéà 


Exercices  (E éducation. 


Depuis  râg6  de  six  à huit  ans  ( tems  fixé 
pour  leur  réception  ) jusc[u’à  celui  de  douze, 
les  instructions  nécessaires  à la  religion  , 
des  leçons  de  lecture  particulière  , publique 
et  déclamatoire  , d’écriture  , d arithméti- 
que , de  langue  Françoise  ^ italienne  et 
angloise  , de  musique  vocale  , de  dessin 
et  de  danse. 

De  râge  de  douze  ans  jusqu’à  seize  , la 
morale  , l’histoire  , essentiellement  celle 
de  France  et  des  provinces  où  elles  sont 
nées , la  géographie  économicpie  indiquant 
les  productions  des  différentes  parties  du 
globe  , et  les  lieux  d’où  se  tirent  toutes  les 
denrées  , comestibles  et  marchandises  re-^ 
latives  à l’économie  domestique. 

La  musique  vocale  et  instrumentale  , le 
dessin  et  la  peinture  , l’ordre  de  la  comp- 
tabilité et  la  danse. 

Depuis  l’âge  de  seize  ans  jusqu’à  dix-huit, 
elles  seront  sous-maîtresses  du  pensionnat  ; 
elles  feront  répéter  aux  jeunes  chanoinesses 
leurs  leçons  et  exercices  en  tout  genre  ; 
par  ce  moyen  , on  les  rendra  capables  de 
gouverner  l’éducation  de  leurs  enfans. 

F 
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A dix-huit  ans , elles  passeront  aux  détails 
économiques  du  pensionnat,  de  la  cuisine, 
de  Toffice  , de  la  lingerie  et  buanderie  ; 
elles  y feront  toutes  les  fonctions  de  femme 
de  charge. 

A vingt  ans  , elles  seront  employées  à 
la  comptabilité  relative  aux  recettes  et  dé- 
penses , approvisionnemens  et  consomma- 
tions en  denrées  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire au  service  du  pensionnat. 

A vingt-deux  ans  , elles  auront  séance 
au  chapitre  , où  elles  auront  voix  consul- 
tative , et  seront  employées  à la  compta- 
bilité et  détails  relatifs  à Fadministration 
des  biens. 

A vingt-quatre  ans  ( leur  éducation  les 
ayant  rendues  capables  de  conduire  les 
plus  grandes  maisons , tant  dans  les  dé- 
tails intérieurs  que  dans  l’administration 
des  biens  ) , elles  prendront  appartement  , 
elles  jouiront  de  la  plénitude  de  leurs  pré- 
bendes , et  des  droits  et  titres  de  dame# 
chànoinesses. 

Distribution  des  heures  d* exercice 
et  de  travail. 

Les  demoiselles  du  pensionnat  auront 


i 
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Fheure  de  leur  lever  à cinq  heures  du  ma- 
tin  depuis  le  premier  mars  jusqu’au  pre- 
mier octobre-,  et  à six  heures  depuis  le 
premier  octobre  jusqu’au  premier  mars. 

La  messe  , la  prière  et  le  catéchisme  , 
l’été  , depuis  cinq  heures  et  demie  jusqu’à 
sept  heures  ; et  l’hiver  , depuis  six  heures 
et  demie  jusqu’à  huit  heures. 

Une  demi-heure  pour  le  dé  jeûner  , après 
la  messe  et  le  catéchisme. 

Après  le  déjeuner  jusqu’à  dix  heures  , 
la  lecture  , l’écriture  , l’aritlimétique  , les 
langues  Françoise  et  étrangères  , da  morale  , 
l’histoire  et  la  géographie.  » 

De  dix  heures  jusqu’à  midi  , la  musique 
vocale  et  instrumentale  , le  dessin  et  la 
peinture. 

A midi  le  réfectoire  , à une  heure  re- 
création jusqu’à  deux  heures. 

Depuis  deux  heures  jusqu’à  cinq  , à la 
chambre  de  travail  pour  y travailler  en 

linge  , en  robes  , en  modes , broderies  et 

• • • • > * 1 ' 

tapisseries  , ainsi  qu  aux  ouvrages  de  ma- 
nufacture. 

A cinq  heures  jusqu’à  sept  , la  danse. 

A sept  heures  , la  promenade  ou  la  ré- 
création. 

A huit  heures  , au  refectoir. 


( 
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A neuf  lieüres  , à la  prière  et  au  dor- 
toir. 

Formation  de  dots. 

Depuis  l’âge  de  leur  entrée  au  pensionnat 
jusqu’à  ceKii  de  vingt-quatre  ans  , les  de- 
moiselles ne  jouiront  que  d’une  demi-pré- 
bende. Les  clianoinesses  à quatre  mille  IF 
'vres  ^ payeront  siæ  cent  livres  de  pension  , 
sia:  cent  livres  de  gage  et  pension  de  leurs 
gouvernantes  ; trois  cent  livres  pour  gages 
et  pension  d’une  éleve  domestique  ; elles 
auront  - l’excédent  de  leur  demi-prébende  , 
évalué  à cinq  cent  livres , pour  leur  entre- 
tien et  menus  plaisirs. 

' Celles  de  la  seconde  classe  à trois  mille 
livres , payeront  cinq  cent  livres  de  pen- 
sion ; elles  auront  une  gouvernante  pour 
deux  pensionnaires  , pour  lesquelles  elles 
payeront  cliacune  trois  cent  livres  ; elles 
auront  chacune  une  élève  domestique , 
pour  laquelle  elles  payeront  trois  cent  li- 
vres pour  gage  et  pension  ; elles  auront  le 
restant  de  leur  demi  - prébende , évalué  à 
quatre  cent  livres  , pour  leur  entretien  et 
menus  plaisirs. 

Celles  de  la  troisième  classe  à prébendes 
de  deux  mille  livres  payeront  quatrè  cent 
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livres  de  pension  ; elles  auront  une  gou- 
vernante pour  trois  pensionnaires , pour 
laquelle  elles  payeront  cliacuns  deux  cent 
livres  ot  pension  ; elles  auront 

une  ëlèye  domestique  pour  deux  pensioïi- 
n aires  , pour  laquelle  elles  payeront  clia~ 
cune  cent  cinquante  livres  pour  gage  et 
, pension  ; elles  auront  le  restant  de  leur 
deml-prébende , évalué  à deux  cent  livres ^ 
pour  leur  entretien  et  menus  plaisirs. 

Au  moyen  de  ces  épargnes  et  économies  ^ 
les  demoiselles  de  la  première  classe  auront 
par  le  placement  annuel  de  leur  demi- 
prébende  , avec  leurs  intérêts  progressifs 
et  accumulés  , depuis  F âge  de  sept  ans 
jusqu’à  celui  de  2:4  , une  dot  cinquante- 
deux  mille  cinq  cent  livres  ; celles  de  la 
secouvde  classe  , trenteduit  mille  six  cent 
livres  ; et  celles  de  la  troisième  classe  , 
vingt-cinq  mille  huit  cent  livides. 

On  se  flatte  qu’au  moyen  de  ces  dots  et 
de  l’éducation  utile  et  agréable  que  les  clia- 
noinesses  auront  reçue  dans  les  chapitres  > 
elles  seront  recliercliées  par  des 'hommes 
dignes  de  lêiir  naissance  j que  la  no- 
blesse franc oise  reprendra  son  caractère 
primitif  de  grandeur  ^ de  générosité  et  de 

F iü 
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franchise  ; que  son  sang  ne  sera  plus  abâ- 
tardi  par  la  bassesse  des  alliances  mal  as- 
sorties y que  la  pauvreté  des  demoiselles  et 
des  cadets  de  famille  les  obligeoit  de  con- 
tracter avec  des  familles  qu’elles  mépri- 
sent , et  dont  la  fortune  s’est  accrue  par 
des  manoeuvres  basses  , ou  pompées  du 
sang  et  de  la  sueur  des  malheureux. 

Les  dots  des  chanoinesses  seront  ina- 
liénables , meme  après  leur  mariage  , elles 
seront  levées  par  préciput  sur  les  biens  de 
leurs  maris  privilégiés  à toutes  créances  , 
et  substitués  à leurs  enfans. 

Elles  jouiront  de  la  rente  à laquelle  l’ac- 
croissement de  leur  demi  - prébende  est 
monté  ( depuis  le  moment  de  leur  entrée 
du  pensionnat  ) , laquelle  rente  leur  sera 
payée  par  le  trésorier  du  chapitre  , du  mo- 
ment où  elles  entreront  en  jouissance  des 
droits  et  titres  de  dames  chanoinesses , à 
moins  qu’elles  ne  désirent  en  laisser  accu- 
muler le  produit  progressif  , pour  en  aug- 
menter la  masse  de  leur  dot. 

Le  capital  accumulé  de  leur  dot  ne  leur 
sera  délivré  qu’après  la  cérémonie  et  con- 
sommation de  leur  mariage  , qu’elles  pour- 
ront contracter  avant  leur  majorité  , avec 
les  consentemens  requis  par  la  loi* 
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Dans  le  cas  de  mort , avant  que  ies  cha» 
noinesses  ayent  pris  établissement , ou  être 
rentrées  dans  le  monde , les  fruits  de  leurs 
épargnes  accumulés  , ainsi  que  leurs  meu* 
blés , retourneront  à leurs  héritiers  directs 
ou  collatéraux. 

Gouvernantes^ 

On  sera  très-délicat  sur  le  choix  dés 
gouvernantes  pour  les  bonnes  mœurs  et  la 
bonne  éducation  ; elles  seront  choisies 
parmi  les  veuves  sans  enfans  , ou  filles  de 
bonnes  familles  ( malheureuses  ) ayant ‘une 
éducation  soignée  pour  la  décence,  le  main- 
tien et  les  mœurs  ; leurs  appointemens  se- 
ront fixés  à siæ  cent  livres  dans  tous  les 
chapitres  , sur  lesquels  il  sera  retenu  pour 
leurs  pensions  , dans  les  chapitres  de  pre- 
mière classe , quatre  cent  livres  ; dans  ceux 
de  la  seconde  classe  , trois  cent  cinquante 
livres  ; et  dans  ceux  de  la  troisième  classe^ 
trois  cent  livres. 

Elles  feront  auprès  de  leurs  maîtresses 
le  service  de  gouvernantes  et  femmes  de 
chambre  ; elles  auront  sous  leurs  ordres  les 
élèves  domestiques  attachées  à leurs  mai»- 
tresses. 


V vi 


Elèves  domestiques. 


Les  élèves  domestiques  seront  reçues  à 
râge  de  neuf  à dix  ans  , et  pas  plus  âgées  , 
et  choisies  dans  la  classe  des  familles  pau- 
vres , mais  honnêtes  , et  de  bonne  réputa- 
tionpour  lesraœurs  ; les  orphelines  et  celles 
des  familles  nombreuses  seront  préférées. 

Leurs  gages  seront  de  trois  ceut  livres  , 
sur  lesquels  il  sera  retenu  deux  cent  livres 
pour  leur  pension  ; elles  seront  habillées 
et  entretenues  aux  dépens  du  pensionnat, 
et  leurs  gages  accumulés  annuellement  , 
comme  les  dots  des  demoiselles  , en  sorte 
que  sortant  du  chapitre  au  moment  où 
leurs  maîtresses  prendront  qualité  de  dames 
/ chanoinesses  , elles  auront  accumulé  en 
gages  et  intérêts  progressifs  la  somme  de 
dix-neuf  cent  cinquante  livres  pour  leur 
servir  de  dot  d’établissement. 

Les  élèves  domestiques  prendront  les 
mêmes  leçons  utiles  que  leurs  maîtresses  ; 
si  elles  ont  des  dispositions  pour  les  talens 
agréables  , on  les  laissera  profiter  des  le- 
çons qui  seront  données  à leurs  maîtresses  ; 
on  ne  leur  en  fera  point  une  obligation  , 
^ mais  on  s’attachera  à former  de  bonnes 
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ouvrières  en  liage,  en  robes  et  en  modes, 
de  bonnes  brodeuses  et  ouvrière*  de  manu- 
facture des  lieux  où  leur  chapitre  sera 
situe. 

Elles  passeront  avec  leurs  maîtresses  aux 
details  economiques  du  pensionnat  , où 
elles  seront  employées  , deux  ans  qu  ser- 
vice de  la  basse-cour  et  de  la  laiterie  , un 
an  à la  lingerie  et  buanderie  , un  an  filles 
de  cuisine,  deux  ans  cuisinières  : au  moyen 
de  cette  éducation  , elles  seront  propres 
à tous  les  services  de  la  société,  et  propres 
à faire  d’excellentes  mères  de  famille. 

Chapitres  prieurauQCs 

De  toutes  les  maisons  prieurales  , tant  â 
la  nomination  du  Roi  qu’électives  , il  en 
sera  formé  un  certain  nombre  de  chapitres 
destinés  aux  lilles  de  notables  bourgeois  , 
dont  la  fortune  ne  sufliroit  pas  à l’entre- 
tien, éducation  et  établissement  de  leurs 
familles. 

A cet  effet  , il  sera  réuni  les  biens  de 
plusieurs  maisons  prieurales  jusqu’à  la  con- 
currence de  quatre-vingt  à cent  mille  livres 
de  revenus  , pour  en  former  un  nombre 
de  prébendes  à raison  de  quinze  cent  li- 
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vres  affectées  à chaque  chanoinesse.  Le* 
prieures  tant  supérieures  de  chapitres  que 
commandataires , seront  toutes  de  familles 
nobles,  de  robe  ou  d’épée,  ou  aumoinsfilles 
d officiersmilitaires,  et  jouiront  d un  nom- 
bre de  prébendes  proportionnées  au  quart 
des  revenus  de  la  maison  prieurale  , à la- 
quelle elles  seront  nommées  par  le  Roi. 

Pour^être  admise  dans  ces  chapitres  , il 
faudra  être  fille  de  juge  ou  de  conseiller  , 
echeyin  de  ville,  ou  greffier  de  jurisdiction 
inférieure  , ou  fille  d avocat , de  notaire  , 
procureur^  négociant,  banquier,  ou  bour- 
geois vivant  noblement. 

Leur  éducation  et  formation  de  dot  se- 
ront de  même  que  dans  les  chapitres  no- 
bles. 

Les  chapitres  seront  composés  de  prieu- 
res supérieures  , de  prieures  commend'a- 
taires  , doht  les  biens  seront  réunis  au 
chapitre  , de  chanoinesses  et  d officiers  de 
conseil  d’administration  , et  d’aumôniers 
et ^ sous -aumôniers  ; il  y sera  attaché  le 
meme  nombre  de  professeurs  et  maîtres  , 
et  de  maîtresses  ouvrières  que  dans  les  cha- 
pitres nobles,  aux  mêmes  appointemens 
et  gages  ; les  demoiselles  qui  seront  au 
pensionnat  jusqu  à 1 âge  de  24  ans , comme 
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dans  les  chapitres  nobles  , ne  jouiront 
que  de  la  demi  - prébende  ; elles  paye- 
ront trois  cent  cinquante  livres  pour  leur 
pension  ; elles  auront  chacune  une  gou- 
vernante pour  quatre  pensionnaires , pour 
laquelle  elles  paieront  chacune  cent  vingt" 
cinq  livres  pour  former  les  cinq  cent  liv, 
d’appointement  de  leur  gouvernante , dont 
il  sera  retenu  la  somme  de  trois  cent  livres 
pour  sa  pension  ; elles  auront  aussi  une 
éleve  domestique  pour  quatre  pension- 
naires, pour  laquelle  elles  pairont  cha- 
cune soixante-quinze  livres  ; la  pension  de 
Féleve  domestique  sera  de  deux  cent  livres, 
et  les  cent  livres  restantes  seront  accumulées 
à son  profit , comme  dans  les  chapitres 
nobles. 

Tous  ces  chapitres  seront  régis  sous  les 
ordres  de  Tabbesse  générale  et  grande  prieure 
supérieure  générale  , sous  la  même  forme  , 
régie  , administration  et  discipline  que  les 
chapitres  nobles. 

I^es  demi-prébendes  des  chanoinesses  du 
pensionnat  seront  accumulées  et  mises  an- 
nuellement à rente  progressive  ; et  attendu 
qu’elles  seront  toutes  reçues  entre  l’âge  de 
six  et  huit  ans , elles  auront  ‘k  leur  majorité 
acquis  pour  leurs  dots  chacune  dix~neuf 
mille  rois  cent  livres. 
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Hahillemetit  uniforme  des  chanoînesses. 


Ordres  de  S.  Benoit  et  Fontevrault. 

Les  abbesses  et  clianoinesses  veuves  ha- 
bit noir,  jupon  et  rubans  couleur  de  feu  , 
coëffure  la  plus  modeste  dans  le  goût  du 
jour  , les  robes  ou  habits  taillés  de  même 
dans  le  goût  du  jour. 

Les  dames  clianoinesses  ( demoiselles  ) , * 
habit  noir,  jupon  et  garniture  bleues  de 
ciel,  coëffures  et  habits  de  même  forme  que 
ceux  des  abbesses  et  veuves  ; les  demoiselles 
du  pensionnat , habit  noir  , jupon  et  gar- 
ïiiture  rose  ; toutes  porteront  en  écharpe 
îe  ruban  de  l’ordre  , de  quatre  pouces  de 
largeur  , couleur  de  feu  , liseré  de  blanc , 
et  brodé  sur  le  coté  gquche  du  corsage  ; 
la  croix  de  l’ordre  formant  une  croix  grec- 
que , les  branches  fond  noir  , iiserées  en 
or , terminées  par  une  £eur  de  lys  , portée 
sur  une  gloire  en  or  ^ avec  les  attributs  des 
grades  et  classes  d’abbesses  et  chanoinesses. 

Ordres  de  Cite  aux  et  de  S.  Augustin. 

Abbesses  et  veuves  , habit  violet , jupon 
et  garnituï’e  aurore. 

Les  dames  chanoinesses  ( demoiselles  ) , 
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habit  violet,  jupon  et  garniture  blanche  ; 
les  demoiselles  du  pensionnat  , violet , ju- 
pon et  garniture  rose  ; même  coupe  d habit 
et  coëffure  que  les  ordres  de  saint  Benoit  et 
Fontevrault  ; le  ruban  de  l’ordre  bleu-ciel , 
liseré  de  blanc  ; la  croix  de  1 ordre  brodee 
sur  le  corsage  , les  branches  fond  violet^ 
liserées  en  argent,  de  même  forme  et  at- 
tributs que  l’ordre  de  saint  Benoît. 


Chapitres  prieuraux. 


Les  prieures  supérieures  et  commenda- 
taires  des  ordres  de  S.  Benoit  et  Fonte- 
vrault , habit  maron-dinde , jupon  et  gar- 
niture ponceau  ; les  dames  chanoinesses 
habit  de  même  couleur , jupon  et  garniture 
bleus  ; et  les  demoiselles  du  pensionnat  , 
même  couleur  d’habit , jupon  et  garniture 
rose  , le  ruban  de  l’ordre  bleu  de  roi , li- 
seré de  blanc. 

Les  prieures  supérieures  commendataires 
de  l’ordre  de  S.  Augustin  et  de  Citeaux  ^ 
habit  bleu  de  roi  , jupon  et  garniture 
blancs  ; les  dames  chanoinesses  , habit  de 
même  couleur  , jupon  et  garniture  citron  ; 
et  les  demoiselles  du  pensionnat  , habit  de 
même  couleur  , jupon  et  garniture  rose  y 
le  ruban  de  l’ordre  blanc  liseré  , couleur 
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de  feu.  Les  chanoinesse  ne  porteront  point 
la  croix  brodée  en  or  sur  le  corsage.  Les 
prieures  supérieures  et  comrhandataires  les 
porteront  de  même  forme  que  les  dames 
chanoinesses  des  chapitres  nobles  de  leur 
ordre. 

Les  chapitres  prieuraux  seront  obligés 
de  tenir  école  d’instruction  publique  et 
gratuite  pour  les  pauvres  des  lieux  ou  elles 
seront  établies  ; elles  pourront  de  même 
tenir  pensionnat  de  demoiselles  externes  ; 
mais  ne  pourront  avoir  aucune  communi- 
cation avec  les  demoiselles  du  pensionat 
de  l’ordre. 

Charité  envers  les  pauvres^ 

Il  sera  prélevé  chaque  année  le  centième 
des  revenus  de  chaque  chapitre  , divisé 
en  portion  de  cent  quarante-quatre  livres  , 
pour  être  distribuée  aux  pauvres  veufs  ou 
veuves  chargés  de  famille  nombreuse  de 
cinq  enfans  et  au-dessus  , dont  l’aîné  n’ex- 
cédera pas  râge  de  seize  ans.  La  distri- 
bution leur  en  sera  faite  à raison  de  12 
livres  par  mois  , dans  tous  lieux  où  les 
biens  des  chapitres  sont  situés.  Les  officiers 
de  justice  désdits  lieux,  ainsique  les  dames 
abbesses  et  nobles  , prieures  et  chanoi- 
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î nesses  de  chapitres  prieuraux  , donneront 
chaque  année  un  état  des  familles  néces- 
siteuses , des  mœurs  et  indigence  qui  leur 
donnent  droit  à la  rétribution  , pour  qu’il 
y soit  pourvu  dans  le  grand  chapitre  annuel. 

Les  pauvres  résidans  dans  les  villes  , 
bourgs  et  villages  où  les  biens  des  cha- 
pitres sont  situés  , jouiront  des  fruits  des 
prébendes  mortes  , auxquelles  il  ne  sera 
pourvu  qu’une  fois  chaque  année , à l’ex- 
ception de  celles  des  abbesses  et  prieures  à 
la  nomination  du  Roi  , sur  lesquelles  il 
jouira  du  droit  de  régale , comme  sur  les 
abbayes  d’hommes. 

Les  pauvres  jouiront  cependant  des  por^ 
lions  de  prébendes  affectées  aux  abbesses 
générales , depuis  le  moment  du  décès 
jusqu’à  celui  du  remplacement  et  prise  de 
possession. 

Dixième  , capitation  et  quatre  deniers 
pour  livre. 

Toutes  les  abbayes , prieurés  et  appoin- 
temens  , étant  réputés  grâces ^et  bienfaits 
du  Roi  , seront  assujetties  à la  retenue  du 
dixième  de  la  capitation  et  des  quatre  de- 
niers pour  livre.  Le  dixième  retenu  et  pré- 
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îev^  sur  tous  les  biens  ^ de  quelque  nature 
qu’ils  soient  , compensera  la  subvention 
territoriale  ou  les  deux  vingtièmes  , et  sera^ 
versé  dans  la  caisse  des  provinces  où  les 
, chapitres  sont  situés  ; il  en  sera  de  même 
des  capitaddns  qui  seront  fixées  au  cin- 
quantième denier  de  la  valeur  des  pré- 
bendes. 

A l’égard  des  quatre  deniers  pour  livre  , 
ceux  provenant  des  biens  des  ordres  de 
S.  Benoît  et  Fontevrault , seront  affectés 
aux  invalides  militaires  , et  ceux  de  Cî- 
teaux  et  de  S.  Augustin  aux  invalides  de 
la  marine. 

Police  et  régime  des  chapitres  ^ tant  nobles 
que  prieuraux, 

1®.  L’abbesse  générale  de  chaque-  ordre 
aura  droit  de  discipline  sur  tous  les  sujets 
de  l’ordre  , tant  abbesses  supérieures  que 
commendataires  , prieures  supérieures  et 
commendataires  , dames  chanoinesses  et 
demoiselles  de  pensionnat , officiers  de 
conseil  d’administration  et  de  justice  , dé- 
^ pendaiîces  des  biens  des  chapitres  sur  lés 
officiers  de  santé , professeurs  , et  maîtres , 
maîtresses  ouvrières,  gouvernantes  et  élevés 
* domestiques 

. t 

\ 


C 97  ) 

domestiques  , et  généralement  stir  tous  les 
ujets  attachés  à l’ordre  , sous  quelque  dé- 
nomination qu’ils  soient. 

2.®.  Chaque  abhéssé  générale  indiquera 
le  tems  et  le  lieu  où  sera  tenu  le  chapitre 
de  l’ordre  , qui  sera  au  moins  triennal  ^ 
auquel  elle  présidera  , ainsi  qlie  la  grande 
prieure  supérieure  générale.  Il  y sera  traité 
de  tous  les  objets  portés  en  l’article  3 des 
chapitres  d’ordres  ecclésiastiques  ’ et  mili- 
taires. 

3®,  L’abbesse  générale  indiquera  t(^s  les 
deux  ans  la  tenue  d’un  chapitre  provinciali 
Ces  chapitres  auront  la  même  forme  pour 
la  présidence  et  députation  à ceux  des  cha- 
pitres d’hommes  , à l’exception  que  les  of- 
ficiers de  conseil  d’administratioU  auront 
séance  en  ces  chapitres. 

4°.  Il  sera  tenu  chaque  année  un  grand 
chapitre  , dans  lequel  il  æra  rendu  compte 
des  recettes  et  dépenses  faites  pendant 
l’année  , et  réglé  la  yaleUr  de  chaque  pré- 
bende. 

Toutes  les  abbesses , tant  supérieures 
que  commendataires  , prieures  , supérieu- 
res et  commendataires  , seront  tenues  à p 
mois  de  résidence  dans  leurs  chapitres  , à 
xl’eception  des  yeuyes  ayant  famille  ^ ou 
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des  clames  qLii  seroient  attachées  au  service 
de  la  cour. 

-Les  demoiselles  pensionnaires  n’auront 
que  deux  mois  de  vacance , cjui  seront  fixés 
aux  mois  de  septembre  et  d’octobre  ; elles 
ne  seront  confiées  qu’à  leurs  plus  proches 
parens  , et  seront  accompagnées  de  leurs 
gouvernantes  et  de  leurs  éleves  domesti- 
ques , qui  ne  les  abandonneront  jamais  , 
sous  cjuelque  prétexte  ou  considération  que 
ce  soit , à peine  d’être  chassées  du  pen- 
sionnat. 

Suppression  des  maisons  religieuses  y et 
conservation  en  congrégations  libres  de 
tous  les  ordres  utiles. 

Toutes  les  religieuses  contemplatives  , 
soiis  quelque  dénomination  qu’elles  soient, 
seront  supprimées.  Il  sera  conservé  à titre 
de  congrégations  libres  toutes  celles  qui 
sont  utiles  , soit  au  service  des  pauvres  ma- 
lades , soit  à l’instruction  publique  et  pen- 
sionnat ^ ainsi  que  celles  qui  tiennent  des 
maisons  de  correction  , telles  que  les  dames 
dé  Sainte  Pélagie  et  les  Magdelonnettes. 
On  recevra  dans  les  congrégations  les  filles 
et  les  veuves  sans  enfans , indistinctement, 
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C]iàc[iie  maison  serâ  obligée  de  nourrir  ^ 
entretenir  et  enseigner  un  nombre  d’or- 
plielîiies  , proportionné  àu  nombre  de 
soeurs  qui  composeront  chaque  congré- 
gation , à raison  d’une  éleve  domestique 
pour  trois  sœurs.  Ges  enfans  seront  reçus 
des  l’âge  de.  sept  ans  jusqu’à  celui  de  vingt, 
et  auront  la  même  édlicàtion  que  celle  des 
chapitres. 

\ 

Subsistance  des  feligieitses  supprimées^  ' 

Il  sera  pris  sur  les  biens  des  abbayes 
converties  en  chapitres  nobles  la  siiLsis-^ 
tance  des  religieuses  siipprimées  qui  n’au-^ 
ront  pas  les  qualités  de  noblesse  , ou  iiiles 
d’ofhciers  militaires  de  grades  à être  ad- 
mises.  Ges  religieuses  non  nobles  jouiront 
d’une  pension  alimentaire  , viagère  et  ina- 
liénable de  la  somme  de  huit  cent  livres . 

Les  abbesses  actuelles  qui  n’auront  pas 
les  qualités  requises  pour  rester  en  place  , 
jouiront  toute  leur  vie  du  tiers  des  revenus 
de  la  mense  abbatiale  de  leur  abbaye  , qui 
sera  à la  charge  de  l’abbetBe  qui  les  rem-^ 
placera,  ' 

Dans  le  principe  de  leur  établissement , 
les  chapitres  n’auront  qu’un  nombre  de 
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dianoînesses  , proportioniK?  à la  somme 
restante  des  revenus  , déduction  faite  des 
pensions  dont  ils  seront  chargés.  Le  nom- 
bre de  chanoinesses  augmentera  en  pro- 
portion de  l^extinctioiddes  religieuses  pen- 
sionnées. V 

A l’égard  des  religieuses  contemplatives, 
celles  des  maisons  destinées  aux  chapitres 
prioraux  y deviendront  chanoinesses  , et 
seront  libres  de  rentrer  dans  le  monde. 

Les  autres  religieuses  contemplatives  se- 
ront libres  d’entrer  dans  les  congrégations 
utiles  aux  malades  et  à l’instruction  pu- 
blique. Celles  qui  rentreront  dans  le  monde, 
jouiront  de  cinq  cent  livres  de  rentes  via^ 
gères , prises  sur  les  biens  des  maisons  sup- 
primées. 

jEmploî  des  biens  des  religieuses  supprimées, 

ïl  sera  établi  dans  chaque  ville  une  mai- 
son de  sœurs  de  charité  , dont  le  nombre 
sera  proportionné  à celui  des  habitans  pour 
porter  des  secours  aux  pauvres  malades 
qui  n’auront  pas  recours  aux  hôpitaux.  Il 
sera  réparti  deux  de  ses  sœurs  dans  chaque 
village  pour  le  secours  des  malades  et  ins- 
truction des  filles  du  lieu. 
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Il  leur  sera  à cet  effet  affecté  une  maison 
de  religieuses  ^ ayec  les  biens  qui  en  dé- 
pendent. 

Il  sera  de  même  établi  dans  les  villes 
de  premier  et  second  ordre  des  congré- 
gations de  demoiselles  de  sainte  Agnès  , 
auxquelles  il  sera  affecté  la  plus  vaste  mai-^ 
son  des  religieuses  supprimées  avec  les 
biens  qui  en  dépendent,  pour  y tenir  école 
et  instruction  publique  ^ et  dont  les  re- 
venus seront  divisés  en  portions  de  deuoo 
cent  livres  , dont  les  deux  tiers  seront  af- 
fectés à la  nourriture  et  entretien  d’un 
nombre  d’orphelins,  pour  les  instruire  des 
ouvrages  relatifs  aux  manufactures  des  lieux 
où  elles  seront  établies  , ainsi  qu’aux  tra- 
vaux domestiques,  et  leur  donner  une  édu- 
cation convenable  à leur  état.  Elles  seront 
choisies  dans  la  classe  des  citoyens  paur 
vres  ou  de  fortune  médiocre  , et  y seront 
reçues  dès  l’âge  de  sept  ans  pour  y rester 
jusqu’à  celui  de  vingt.  Qnelques  foibîes  que 
soient  les  capitaux  que  les  enfans  auront 
acquis  de  la  succession  de  leurs  parens  ^ 
ils  seront  placés  à cours  de  rente  pour  être 
accumulés  progressivement  jusqu*à  leur 
majorité  ou  le  moment  de  leur  établisse» 
ment. 
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Dans  les  villes  de  premier  et  second  or- 
dre  il  sera  établi  des  congrégations  de^ 
dames  de  sainte  Pélagie  , ou  des  Magde^' 
îonnettes^  pour  servir  de  maisons  conser- 
, vatoires  aux  filles  de  la  province  qui  aii^ 
roient  cede  a la  séduction,  ou  qui  seroient 
en  danger  de  se  livrer  à la  débauche  cra- 
puleuse. 

Il  sera  réuni  à ces  maisons  assez  de 
biens  pour  secourir  et  entretenir  , dans  les 
maisons  des  villes  du  premier  ordre , cent 
filles  ; et  dans  celles  du  second  ordre,  cin- 
qualité  , a raison  de  cleux  cent  livres  pour 
chaque  année. 

Pour  remédier  aux  désordres  que  les' 
femmes  prbliques  causent  dans  la  société^ 
et  aux  maladies  qu'elles  y communiquent , 
les  officiers  de  police  seront  chargés  d’in-  T 
former  , lorsqu  une  fille  viendra  se  fixer 
dans  la  capitale , ou  dans  les  grandes  villes 
inférieures  du  royaume  , si  elles  y ont  des 
parens  honnêtes , ou  répondans.  bien  famés 
et  connus  ; dans  le  cas  contraire  , de  les 
renvoyer  à leurs  parens  , ou'dans  la  mai. 
son  conservatoire  de  leur  province,  si  elles 
sont  sans  aveu  et  livrées  à la  débauche. 

P Qur  fournir  aux  dépenses  d’informations 
ef  ans  fois  d§  transport  de  ces  filles  iî 
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sera  réservé  dans  chaque  généralité  ou 
province  les  biens  d’une  des  maisons  sup- 
primées , dont  l’administration  sera  confiée 
aux  juges  et  ofïicisrs  municipaux  des  lieux 
où  les  biens  sont  situés. 

Lorsqu’entre  les  filles  publiques  , enle- 
vées pour  fait  de  débaiiclie  , et  destinées  à 
riiopital  général , il  se  trouvera  des  filles  ou 
femmes  de  familles  lionnêtes  , elles  seront 
envoyées  dansl’un  desconservatoires deleur 
province,  dans  lequel  elles  seront  conservées 
l’espace  de  trois  années,  pendant  lesquelles 
on  les  fera  travailler  aux  ouvrages  de  ma- 
nufacture pour  les  mettre  en  état  de  sub- 
venir à leurs  besoins  d’une  manière  hon- 
nête et  utile  à la  société. 

Il  sera  rigoureusement  défendu  aux  sœurs 
des  conservatoires  d’user  de  mauvais  trai- 
temens  envers  les  filles  confiées  à leurs 
soins  et  à leur  garde  : des  remontrances 
douces  , une  saine  morale , de  foibles  pri- 
vations alimentairés  ; les  arrêts  dans  leurs 
cellules  où  elles  seront  réduites  au  pain  et 
à l’eau  , dans  des  cas  graves , sont  les  seules 
peines  qu’il  sera  permis  de  leur  infliger  , 
l’expérience  ayant  prouvé  que  les  fouets  et 
les  nerfs  de  bœuf  , loin  de  corriger  k's 
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hommes  , les  rendent  féroces  , cruels  et 
vindicatifs  ♦ 

Tontes  les  religieuses  hospitalières  se^ 
ront  conservées  , pelles  auront  un  nombre 
d’éleves  domestiques  proportionné  au  nom- 
bre des  sœurs  ou  dames  de  chaque  maison. 
Ces  éleves  seront  reçues  à l’âge  de  sept  ans  . 
Depuis  leur  entrée  jusqu’à  l’âge  de  quinze 
ans , elles  seront  instruites  à la  lecture  , 
à l’écriture  , et  à tous  les  ouvrages  néces- 
saires à réconomie  domestique  et  aux  ma- 
nufactures. A quinze  ans  , elles  passeront 
à l’inlirmerie  pour  y aider  dans  leurs  fonc- 
tions là  sœur  ou  dame  à laquelle  elles  se- 
ront attachées, 

Toutes  les  maisons  de  heguinage  , qui 
sont  des  espèces  de  chaiioinesses  qui  ne 
font  point  de  vœux,  seront  également  con- 
servées , à la  charge  de  nourrir,  entretenir 
et  instruire  , ou  faire  instruire  à leurs  frais 
chacune  une  éleve  domestique  depuis  l’âge 
de  sept  ans  jusqu’à  celui  de  vingt. 

Toutes  les  maisons  d instruclion  publi- 
que et  de  pensionnat  seront  toutes  con- 
servées et  converties  en  congrégations  li- 
bres. 

Tous  les  établissemens  proposés  , ainsi 
que  les  maisoiis,  conservées , le  seront  toti 
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à titre  de  congrégations  libres , et  ne  feront 
d’auîre  voeu  que  celui  d’obeisance  a leurs 
supérieures,  tant  qu’elles  feront  partie  de 
la  congrégation , et  seront  libres  de  renter 
dans  le  monde,  quand  elles  le  jugeront  à 
propos. 

Elles  jouiront  de  tous  les  droits  de  ci- 
toyennes , ainsi  qu’il  est  dit  à 1 article  des 
congrégations  des  maisons  de  religieux. 

Les  religieuses  de  Sainte  Claire  , de  Ste. 
Colette,  Capucines  et  autres  ne  vivant  que 
de  charité  et  de  quêtes,  à charge  au  peu- 
ple, seront  incorporées  dans  les  congré- 
gations , maisons  d’instruction  , pension- 
nats , ou  maisons  de  correction , a leurs 
choix,  où  elles  seront  libres  d’exercer  dans 
leur  particulier  les  austérités  de  leurs  réglés; 
elles  seront  toutes  relevées  de  leurs  vœux, 
et  libres  de  rentrer  dans  le  monde. 

Si  après  tous  les  établissemens  indiqués, 
il  reste  des  biens  de  maisons  conventuelles 
supprimées,  ils  seront  admininstres  parles 
juges  municipaux  des  lieux  où  ils  sont 
situés , pour  être  employés  au  soulagement 
des  pauvres  familles,  et  particulièrement 
à l’éducation  des  enfans  des  deux  sexes 
qui  seront  mis  en  apprentissage  de  diffé“ 
^rens  métiers , art^  et  manufactures  ; ces 
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JMges  rendront  compte  de  leur  administra- 
tion  au  Ministre  delà  maison  du  Roi,  qui 
mettra  sous  les  yeux  du  Monarque  les  biens 
que  ces  administrateurs  auront  opéré  dans 
eur  admizjistration  respective. 

Toutes  les  églises  , maisons  abbatiales  et 
conventuelles  de  religieuses  supprimées  , 
ainsi  que  les  meubles,  bijoux  et  ornemens 
qm  en  dépendent,  seront  vendues  au  profit 
des  provinces  où  elles  sont  situés  , pour 
les  deniers  en  provenant  être  convertis  en 
rentes^  perpétuelles  et  irrédimibles  au  de- 
nier vingt-cinq,  sans  retenue , et  les  revenus 
.en  résultant  être  employés  en  travaux  pu- 

On  ne  croit  pas  forcer  l’appréciation  de 
la  vente  de  toutes  les  maisons  abbatiales 
et  conventuelles  (des  deux  sexes  ) , églises 
et  meubles  , bijoux  et  ornemens  qui  en  dé- 
pendent , à la  somme  de  deux  cent  cin- 
quante millions  , qui  ^ versés  au  trésor 
royal  , seront  d’un  grand  secours  à la  Na- 
tion dans  la  circonstance  difficile  où  eUe 
se  trouve.  Le  revenu  de  cette  somme  au 
denier  a.5  produira  annuell.ement  dix  mil- 
lions , qui  seront  employés  aux  travaux 
-tes  ponts  et  chaussées  , et  soulageront  les 
culuvateurs  du  fardeau  de  la  corvée. 
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A ces  avantages  se  joindra  celui  derenmr 

au  domaine  les  biens  affectés  aux  ordres 
du  S,  Esprit  et  de  S.  Michel  , qui  seront 
remplacés  par  ceux  des  Chartreux  et  autres 
réguliers  de  Tordre  de  S.  Bruno  , et  ceux 
de^  ordres  de  S.  Louis  et  du  Mérite  mili- 
taire , dont  les  pensions  sont  remplacées 
par  des  prébendes  proportionnées  à leurs 
grades. 

Résultat  d'économies  qui  ne  seront  plus  à 
la  charge  du  gouvernement , et  tourne^ 
ront  à la  décharge  d'impositions  sur  le 
peuple,  . • 

En  remplacement  de  pensions  des  officiers 
militaires  de  tous  grades r>i4^,ooo  liv. 

Prébendes  de  clievaliefS 
prêtres  tenant  lieu  de  pen- 
sions aux  fils  d’officiers 
militaires,  1,071,000 

Pensions  de  retraites  de 
médecins  et  chirurgiens 
majors  des  hôpitaux  , ar- 
mées et  vaisseaux  du  Roi 
,et  hôpitaux  de  charité  , 3oo^ooo 
Suppression  d’appoin- 
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temens  des  gouverneurs  et 
lieutenans  généraux  des 
provinces  , et  de  tous  les 
officiers  d’état  major  , de 
places  fortes  , citadelles  , 
châteaux  et  maisons  roya- 
les , évalués  à 
En  pensions  de  veuves 
et  filles  nobles  de  robe  et 
d epée , oublies  d’officiers 
militaires  remplacées  par 
les  abbayes  et  prébendes 
des  chapitres  de  chanoi- 
ïiesses  , 

En  pension  et  dépenses 
relatives  à l’ordre  du  saint- 
Espnt , compensées  par  la 
moitié  des  biens  des  Char- 
treux  , 

Idem  cleFordre  de  saint- 
Micîiel , 

Ees  pansions,  dépenses 
et  prix  d’eiîcourageoiens  , 
ou  de  programes  relatifs 
aux  académies  françoises; 
des  sciences  et  arts  , agri- 


-^>000,000 

^;^o3,ooo 

35o,ooo 

^00,00Q 
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De  F autre  part  . . . 
cultures  et  manufactures 
remplacées  pour  les  biens 
des  grands  et  petits  Car- 
mes , ceux  des  Théatins 
et  Pénitens  du  tiers-ordre.  800,, ooo 

Les  pensions  et  appoint 
temens  de  ponts  et  chaus- 
sées des  ingénieurs  , géo- 
graphes et  militaires,  com- 
pensés par  les  biens  des 
grands  Augustins  réguliers 
et  Barnabites  , 760,000 

Dépenses  des  travaux 
des  ponts  et  chaussées  et 
entretiens  des  routes  , ca- 
naux et  rivières  , com- 
pensés par  le  produit  de 
revenus  résultans  de  la 
Tente  des  églises.,  meubles 
et  ornernens  des  couveiis 
et  abbayes  supprimés , 10,000,000 

Différence  d’intérêts  des 
deux  cent  cinquante  mil- 
lions auxquels  on  évalue 
le  produit  des  églises , mai- 
sons et  meubles  vendus  et 


; 
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versés  au  trésor  royal,  et 
rentes  au  denier  vingt-cinq, 
au  lieu  du  denier  vingt, 
Ûixieme  sur  les  biens 
des  maisons  abbatiales  sup- 
primées  , 

Capitation  et  quatre  de- 
iiicrs  pour  livro  ^ 

Total  des  économies  , 

évaluées  à 


2,000^000 

3,49^,000 

3ao,ooo 


^ijooo^ooo  îiv. 

A 1 egat-ddes  biens  résultans  des  charité; 
envers  les  pauvres  , de  rétablissemenl 
d hôpitaux  , d’écoles  d’instructions  pour 
tous  les  genres  de  sciences  et  arts  utiles, 
de  la  nourriture,  entretien  et  éducation 
à un  nombre  considérable  d’enfans  des 
c eux  sexes  , et  des  encourageinens  à four- 
nir a toutes  branches  productives  et  indus- 
tiielles  de  la  nation,  tant  en  agriculture  que 
sciences  , arts  et  métiers  , manufactures  , 
commeree.  navigation  et  pêche,  ils  sont 
inappréciables  , si  on  y joint  les  progrès 
rapides  de  la  population  et  des  mœurs.  En 
recapkulanttous  ces  avantages,  on  sentira 
combien  la  suppression  des  moines  et  reli- 
gieuses contemplatifs  est  indispensable  au 
bonheur  public. 
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